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Cour pénale internationale  1 

Chambre de première instance IX  2 

Situation en République d’Ouganda 3 

Affaire Le Procureur c. Dominic Ongwen — n° ICC-02/04-01/15  4 

Juge Bertram Schmitt, Président — Juge Péter Kovács — Juge Raul C. Pangalangan 5 

Procès — Salle d’audience n° 1 6 

Jeudi 2 février 2017  7 

(L’audience est ouverte en public à 9 h 30) 8 

M. L’HUISSIER : [09:30:20] Veuillez vous lever.  9 

L’audience de la Cour pénale internationale est ouverte.  10 

Veuillez vous asseoir. 11 

(Le témoin est présent dans le prétoire)  12 

TÉMOIN : UGA-OTP-P-0440 (sous serment)  13 

(Le témoin s’exprimera en acholi)  14 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:31:12] Bonjour. 15 

Est-ce que le greffier d’audience pourrait appeler l’affaire, s’il vous plaît ? 16 

Mme LA GREFFIÈRE D’AUDIENCE : [09:31:14] La situation en Ouganda, en l’affaire 17 

Le Procureur c. Dominic Ongwen. Référence de l’affaire : ICC-02/04-01/15.  18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:31:15] La présentation des 19 

équipes. 20 

M. GUMPERT (interprétation) : [09:31:18] Nous… Je suis Ben Gumpert. Je suis 21 

accompagné de Colleen Gilg, Pubudu Sachithanandan, Julian Elderfiled, Yulia 22 

Nuzban, Adesola Adeboyejo, Colin Black, Fatima Bittaye.  23 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:31:42] Merci. 24 

Maître Massidda.  25 

Mme MASSIDDA (interprétation) : [09:31:47] Maître Massidda et Orchlon 26 

Narantsetseg.  27 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:31:56] Monsieur Manoba.  28 
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Me MANOBA (interprétation) : [09:31:58] James Mawira et Maître Manoba. 1 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:32:02] La Défense. 2 

Me TAKU (interprétation) : [09:32:12] Eh bien, Abigail Bridgman, Tharcisse 3 

Gatarama, Roy Titus Ayena Odongo.  4 

Et bien sûr, M. Ongwen lui-même est présent dans la salle d’audience. 5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:32:21] Et Maître Kerwegi. 6 

Me KERWEGI (interprétation) : [09:32:26] Bonjour. 7 

Sarah Kerwegi.  8 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:32:32] Merci. 9 

Je souhaite la bienvenue dans la salle d’audience. 10 

Monsieur Gumpert, vous avez la parole.  11 

Me TAKU (interprétation) : [09:32:37] Je suis désolé. Je dois avertir la Chambre que 12 

Me Ayena ne se sent pas bien aujourd’hui. Il m’a demandé d’informer la Cour : il 13 

sera présent pour la prochaine session. 14 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:32:49] S’il vous plaît, 15 

transmettez-lui nos souhaits de rétablissement, d’un prompt rétablissement de la 16 

part de la Chambre.  17 

M. GUMPERT (interprétation) : [09:33:09] La même chose.  18 

Je dois expliquer que la personne qui est assise à côté du témoin vient du Greffe, et 19 

en particulier de l’Unité des victimes et des témoins, et elle doit aider le témoin à 20 

trouver les pages, et cetera.  21 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:33:24] Je crois que cette 22 

personne a déjà beaucoup d’expérience. 23 

Vous pouvez commencer, Maître Gumpert.  24 

QUESTIONS DU PROCUREUR (suite) 25 

PAR M. GUMPERT (interprétation) : [09:33:43] 26 

Q. [09:34:16] Monsieur le témoin, avant que je ne commence, à plusieurs reprises, 27 

hier, vous avez déclaré, Monsieur le témoin, que vous ne pouviez pas vous souvenir, 28 
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et vous avez demandé qu’on vous rafraîchisse la mémoire. Les juges l’ont autorisé 1 

lorsque cela était nécessaire.  2 

Ne pensez pas que vous devez absolument dire exactement la même chose que ce 3 

que vous avez dit précédemment. Prenez le temps de réfléchir. Je vous demanderais 4 

de consulter d’abord votre mémoire et de trouver la meilleure réponse possible. Ça 5 

ne pose aucun problème. 6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:34:15] Je vous remercie 7 

beaucoup, Monsieur Gumpert.  8 

Effectivement, ce que vient de dire le représentant de l’Accusation est tout à fait 9 

exact. 10 

M. GUMPERT (interprétation) : [09:34:25]  11 

Q. [09:34:26] Lorsque nous nous sommes quittés hier, vous parliez à la Cour d’ordres 12 

donnés par Joseph Kony, et que, quelquefois, ces ordres étaient suivis par les 13 

commandants qui étaient ses subordonnés, et quelquefois, ils ne l’étaient pas.  14 

La question que je vous pose maintenant, et je vous demanderais de bien vouloir y 15 

réfléchir avec attention : est-ce que vous pourriez nous donner des exemples de 16 

commandants qui, normalement, qui, typiquement, obéissaient aux ordres de Joseph 17 

Kony ?  18 

R. [09:35:10] Est-ce que vous pourriez, s’il vous plaît, répéter votre question ? 19 

Q. [09:35:14] Est-ce que vous pourriez nous donner des exemples des noms de 20 

personnes qui, normalement, obéissaient aux ordres de Joseph Kony ?  21 

R. [09:35:52] D’après mes souvenirs, parmi ces commandants, il y avait Dominic, 22 

Odhiambo et un certain nombre d’autres personnes.  23 

L’INTERPRÈTE ACHOLI-ANGLAIS (interprétation) : [09:36:12] L’interprète en 24 

cabine acholi demande à… au témoin de bien vouloir parler plus fort. 25 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:36:18] Monsieur le témoin, 26 

même requête qu’hier : les interprètes vous demandent de parler un petit peu plus 27 

fort de manière à ce qu’ils puissent mieux exécuter leur tâche. 28 
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R. [09:36:30] Si je me souviens bien, les gens qui obéissaient aux ordres de Kony 1 

incluaient Dominic, Odhiambo et un certain nombre d’autres personnes. 2 

M. GUMPERT (interprétation) : [09:36:42] 3 

Q. [09:36:52] Quel était l’autre nom de Dominic ? 4 

R. [09:36:59] Le… le nom utilisé était Tem Wek Ibong. 5 

Q. [09:37:13] Est-ce que vous pourriez nous donner des exemples des noms de 6 

commandants qui avaient l’habitude ou que… qui, quelquefois, ne respectaient pas 7 

les ordres de Joseph Kony ? 8 

R. [09:37:35] Ceux que je connaissais et que… ce dont je savais qu’ils désobéissaient 9 

aux ordres de Kony étaient des commandants tels qu’Onen… Onen Unita et 10 

Odongo. 11 

Kony se plaignait généralement de ces deux commandants, disant qu’ils 12 

n’obéissaient pas à ses instructions, et il les traitait de paresseux. 13 

Q. [09:38:18] Est-ce que vous pourriez nous expliquer comment ces commandants 14 

évitaient de mettre à exécution les ordres donnés par Kony ?  15 

R. [09:38:47] Ils désobéissaient à la plupart des ordres de Kony parce que, par 16 

exemple, si on leur demandait d’aller en mission, ils n’allaient pas eux-mêmes, ils 17 

confiaient cette mission à quelqu’un d’autre, et la tâche n’était pas exécutée selon 18 

l’ordre donné. 19 

Q. [09:39:08] Qu’en est-il de ces commandants eux-mêmes ? Quelles mesures 20 

prenaient-ils pour éviter d’obéir aux ordres ? 21 

R. [09:39:35] Est-ce que vous pourriez répéter votre question, s’il vous plaît ? 22 

Q. [09:39:46] Oui. Prenons ces deux commandants que vous venez de citer comme 23 

étant des commandants qui ne respectaient pas les ordres. Pensez à ces 24 

deux hommes. Comment se faisait-il qu’ils évitaient d’obéir ? Qu’est-ce que qu’ils 25 

faisaient ? 26 

R. [09:40:15] Eh bien, ils déléguaient des commandants subordonnés pour que 27 

ceux-ci effectuent la tâche, parce qu’ils ne voulaient pas faire le travail à ce 28 
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moment-là ou ils n’étaient pas en mesure de le faire, donc ils déléguaient cette tâche 1 

à des commandants inférieurs. 2 

M. GUMPERT (interprétation) : [09:40:53] Je vais demander à rafraîchir la mémoire 3 

du témoin sur un point particulier. Il s’agit de l’onglet 4 — référence ERN : 4 

UGA-OTP-0218-0503. La page que je voudrais utiliser est la suivante : 0505. La 5 

réponse commence à la ligne 62, en acholi, mais pour nous qui sommes 6 

anglophones, elle commence à la ligne 68. 7 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:41:47] Allez-y. 8 

M. GUMPERT (interprétation) : [09:41:50] Merci. 9 

Plutôt que de mettre cela sur l’écran, le témoin peut être… on peut montrer au 10 

témoin cette page et ces lignes particulières. 11 

(Le témoin s’exécute) 12 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:42:42] Monsieur le témoin, 13 

lorsque vous avez fini de lire ce passage, indiquez-le à la Cour de manière à ce que le 14 

Procureur puisse vous poser sa question. 15 

R. [09:43:03] Oui, j’ai trouvé le passage. 16 

M. GUMPERT (interprétation) : [09:43:10] 17 

Q. [09:43:11] Est-ce que c’est cela que vous avez dit ? 18 

R. [09:43:13] Oui, exactement, c’est ce que j’ai déclaré par le passé.  19 

Q. [09:43:25] Que diriez-vous aujourd’hui, au sujet de la manière dont les 20 

commandants évitaient d’obéir aux ordres ? 21 

R. [09:43:45] Ma réponse est déjà dans cette déclaration. Je ne crois pas que je puisse 22 

ajouter grand-chose à cela, parce que ce que je sais figure déjà dans la déclaration. 23 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:44:06] Vous pouvez 24 

continuer. 25 

M. GUMPERT (interprétation) : [09:44:09] La réponse ne figure pas au compte rendu.  26 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:44:15] Oui, bien entendu. 27 

M. GUMPERT (interprétation) : [09:44:22] Je suis désolé. Avant… avant cela, je… j’en 28 
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donnais lecture de manière à ce que cela figure au compte rendu. 1 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:44:30] Vous avez tout à fait 2 

raison. 3 

M. GUMPERT (interprétation) : [09:44:34] 4 

Q. [09:44:34] Monsieur le témoin, je voudrais vous rappeler ce que vous avez dit, 5 

avant d’aller plus loin. 6 

Donc, il y avait deux types de problèmes. Là, c’est que, en tant que commandant, si 7 

vous y alliez, les forces du gouvernement vous tueraient. Mais aussi, si vous n’y 8 

alliez pas, si vous ne vous battiez pas, si vous ne faisiez pas ce que vous aviez reçu 9 

l’ordre de faire, eh bien, vous pouviez également être tué. Donc, ce qu’un certain 10 

nombre de commandants ont commencé à faire, c’est d’essayer de trouver des 11 

moyens d’éviter d’avoir des problèmes, dire qu’ils étaient malades ou trouver… ou 12 

qu’ils n’étaient pas disponibles, ou ceci, ou cela, qu’on ne pouvait pas faire cela. 13 

Toutes sortes d’excuses ont commencé à être présentées.  14 

Est-ce que vous donneriez la même réponse aujourd’hui ? Est-ce que ce que vous 15 

avez dit correspond à la vérité ? 16 

R. [09:45:30] Oui. La plupart du temps, lorsque quelqu’un ne veut pas faire quelque 17 

chose, eh bien, il trouve des excuses pour ne pas aller à une mission. Par exemple, on 18 

dit qu’on est malade. Ou, s’ils ne veulent pas y aller, ils se disent : « Bon, je ne veux 19 

pas y aller, donc, si je prétends que je suis malade, alors, je ne subirai pas les 20 

conséquences. » Donc, à ce moment-là, la règle voulait que, si l’on quittait l’ARS et 21 

qu’on allait… et qu’on retournait au gouvernement, on ne serait pas tué. C’est ce que 22 

je sais. 23 

Q. [09:46:24] Je voudrais maintenant passer à un autre sujet. Je voudrais parler de la 24 

procédure radio de l’ARS. 25 

Est-ce que vous pourriez nous dire, lorsque vous êtes parti en août 2004… en outre… 26 

en août — pardon — 2004, est-ce que vous pouvez nous dire combien de radios 27 

étaient en usage à l’ARS, environ ? Personne ne vous demande de donner un chiffre 28 
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exact. 1 

R. [09:46:54] Au moment où je suis parti, il y avait un certain nombre de radios qui 2 

étaient utilisées. Plusieurs… plusieurs postes de radio étaient utilisés. 3 

Q. [09:47:16] Quel genre d’unités possédaient des radios ? 4 

R. [09:47:30] Il y avait plusieurs unités, il y avait également des divisions. Il y avait 5 

trois divisions séparées qui avaient toutes des radios. Des… les brigades également 6 

possédaient des radios. 7 

Q. [09:47:54] Qu’en est-il des unités en dessous des brigades ? Est-ce qu’elles avaient 8 

aussi des radios ou pas ? 9 

R. [09:48:03] Normalement, non, à moins qu’on leur ait assigné une mission 10 

spécifique, qu’on ait assigné une mission spécifique à un commandant. À ce 11 

moment-là, on lui donnait une radio, mais une fois que la mission était accomplie, il 12 

devait rendre la radio. 13 

Q. [09:48:38] À quelle heure est-ce que les communications radio avaient lieu ? 14 

R. [09:48:53] Les appels radio dépendaient de l’horaire fixé. Elles ne communiquaient 15 

pas tout le temps, uniquement aux… aux horaires fixés. 16 

Q. [09:49:14] Est-ce que vous pourriez nous donner ces horaires qui avaient été 17 

fixés ? 18 

R. [09:49:18] Oui. On allumait les radios à 9 heures, 13 heures, 5 heures ou 6 heures 19 

l’après-midi. 20 

Q. [09:49:41] Et combien de temps est-ce que ces périodes radio duraient-elles ? 21 

R. [09:49:47] Il n’y avait pas de durée fixée pour la communication. Ça dépendait de 22 

la durée de la communication ou des circonstances à ce moment-là, mais il n’y avait 23 

pas de durée fixée. 24 

Q. [09:50:23] Je voulais… Je voudrais maintenant vous parler de codes.  25 

Est-ce qu’il y avait des codes utilisés pour… garantir la confidentialité des 26 

communications ? 27 

R. [09:50:37] Oui, il y avait des codes qui étaient utilisés.  28 
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M. GUMPERT (interprétation) : [09:50:50] Je vais inviter la personne qui est assise à 1 

côté… à côté de vous — pardon — à prendre l’intercalaire 16. 2 

(Le représentant de l’Unité des victimes et des témoins s’exécute) 3 

Q. [09:51:10] Est-ce que vous reconnaissez l’écriture sur ce document — le document 4 

UGA-OTP-0262-0198 ? 5 

R. [09:51:30] Oui, je reconnais l’écriture. 6 

Q. [09:51:35] Et c’est l’écriture de qui ? 7 

R. [09:51:37] C’est mon écriture. C’est moi qui ai écrit cela. 8 

Q. [09:51:47] Est-ce que vous pourriez nous expliquer ce que vous vouliez démontrer 9 

lorsque vous avez établi ce document ?  10 

R. [09:52:10] Je voudrais savoir à quel sujet, exactement. 11 

Q. [09:52:21] On voit l’alphabet qui est écrit ici, de A à Z, et les chiffres 0 à 9, et on 12 

voit, écrit en haut, « TONFAS 1 bleu » — « TONFAS 1 blue ». Alors… Et on voit qu’il 13 

y a des correspondances entre les lettres et des chiffres… entre des lettres et des 14 

chiffres les uns à côté des autres. Qu’est-ce que vous essayez de démontrer pour la 15 

personne qui allait lire ce document ? 16 

R. [09:53:08] Eh bien, on m’a demandé d’expliquer comment ils utilisaient TONFAS, 17 

selon ce que j’en comprenais ; alors, j’ai écrit les… l’alphabet, les lettres de 18 

l’alphabet… les lettres de l’alphabet de A à Z ; en bas, vous avez deux lettres, c’est la 19 

manière dont les messages étaient conçus, de manière à ce que les messages restent 20 

codés. 21 

Q. [09:53:40] Bon, mon nom est Ben et je suis né le 27 février — je ne vais pas vous 22 

dire de… de quelle année. Si vous souhaitiez envoyer un message radio en disant : 23 

« Ben 27 » et en utilisant TONFAS, comment est-ce que vous procéderiez ? 24 

R. [09:54:01] Si j’utilise TONFAS, je… je vais là où se… se trouvent les chiffres… 25 

Est-ce que vous pourriez répéter votre jour de naissance, pour que cela m’aide ? 26 

Q. [09:54:27] 27… Le 27. 27 

R. [09:54:33] Alors, si on utilise TONFAS, on prend les chiffres… chiffres et jaune —28 
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 yellow. Vous ne demandez pas à la personne d’aller voir les chiffres, vous le… lui 1 

demandez d’aller voir jaune — yellow. Et puis vous prenez la lettre X et la lettre T. 2 

Q. [09:55:03] Donc, on comprend les chiffres. 3 

Maintenant, qu’en est-il des lettres ? Si vous voulez envoyer le message « Ben », 4 

comment est-ce que vous faites ? Quelle instruction est-ce que vous donnez ? 5 

R. [09:55:19] Si vous vous… si vous utilisez TONFAS pour transmettre le nom Ben, 6 

eh bien, prenez Lima, Mike, Fokker (phon.) Hotel, et puis Echo, Delta. 7 

Q. [09:55:45] Est-ce qu’on peut aller assez vite ? La page… À la page suivante, nous 8 

avons un document similaire, mais là, nous avons « TONFAS red » — « TONFAS 9 

rouge » —, et puis chiffre vert plutôt que bleu. Est-ce que c’est un autre exemple 10 

d’un autre… d’un code TONFAS différent ? 11 

R. [09:56:19] Oui, mais cela fait exactement la même chose, sauf que c’est légèrement 12 

différent du TONFAS que nous venons de regarder. 13 

Q. [09:56:28] Merci, Monsieur le témoin.  14 

On va prendre la page suivante, de nouveau. 15 

M. GUMPERT (interprétation) : [09:56:41] Je suis désolé, je n’ai pas donné la 16 

référence ERN pour le dernier ; il s’agissait de 0262-0199.  17 

Je vous demande maintenant de prendre le 0262-0010 (phon.) ; nous sommes à 18 

l’intercalaire 18.  19 

Q. [09:56:58] Est-ce que vous pourriez expliquer à la Cour, de la même manière, 20 

comment ces surnoms et ces noms de codes pouvaient être utilisés par les opérateurs 21 

radio au sein de l’ARS ?  22 

R. [09:57:17] Si vous prenez les surnoms, les surnoms sont liés au… à TONFAS. 23 

Donc, si vous envoyez un… Si vous voulez envoyer un nom de commandant, vous 24 

n’utilisez pas son nom, mais un surnom. Joseph Kony, par exemple — le nom à 25 

droite —, son surnom, c’est « Radio », vous voyez, à gauche. 26 

Q. [09:57:54] Qu’en est-il des mots codés, en bas ? Donnez-nous un exemple, s’il vous 27 

plaît.  28 
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R. [09:58:08] Les mots codés étaient utilisés également. Si, par exemple, une mission 1 

est prévue et qu’un commandant doit se rendre en mission, si le commandant a… si 2 

le commandant — pardon — a enlevé des filles, s’il a été enlevé… s’il a été envoyé 3 

pour enlever des filles, alors, on parlerait de la rivière Nil. 4 

Q. [09:58:38] Vous avez écrit ces trois exemples que nous venons d’examiner juste 5 

pour vous… pour nous donner des exemples. Ce ne sont pas des codes effectifs tels 6 

qu’ils étaient utilisés ? 7 

R. [09:58:54] Oui, effectivement. 8 

Q. [09:58:58] Merci.  9 

Est-ce que vous pourriez expliquer aux juges comment il se faisait que la personne 10 

qui envoyait le message et la personne qui le recevait pouvaient comprendre le 11 

code ? Comment est-ce qu’ils avaient accès aux codes ? Quels étaient les documents 12 

qui étaient à leur disposition ? 13 

R. [09:59:23] Ils disposeraient de documents similaires, enfin, des mêmes documents 14 

qui auraient été conçus. Tous les opérateurs radio disposeraient des mêmes 15 

documents « en » sorte que, lorsqu’un message est envoyé, les opérateurs utilisent le 16 

même mode de communication. 17 

Q. [09:59:48] Et par quel moyen ces codes et ces documents étaient-ils distribués aux 18 

opérateurs radio ? 19 

R. [10:00:00] La plupart du temps, une fois le code conçu, ils appelaient les 20 

signaleurs, et les signaleurs allaient récupérer les… les codes pour les distribuer aux 21 

opérateurs radio ou à la station radio en particulier. 22 

Q. [10:00:25] Je vais vous poser une question au sujet de la procédure radio. Il y a 23 

quelques instants, vous avez parlé de Dominic, et vous avez dit qu’il se faisait 24 

appeler également « Tem Wek Ibong ». Que signifie « Tem Wek Ibong » ? Qu’est-ce 25 

que c’est, au juste ? Est-ce que vous pouvez nous l’expliquer ? 26 

R. [10:00:44] C’est un nom qu’il a probablement conçu lui-même, c’est le nom qui lui 27 

était attribué. C’est une sorte de nom. Donc, en acholi, c’est un défi. Donc, si vous 28 
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pouvez y arriver, venez, tentez le coup, essayez, touchez et essayez. 1 

Q. [10:01:22] Est-ce que vous pouvez nous donner des exemples d’autres noms 2 

attribués à des commandants ? 3 

R. [10:01:28] La question… enfin… est-ce que vous me posez une question sur des 4 

noms similaires ? 5 

Q. [10:01:54] Oui, oui, essayons d’être plus précis. Existait-il un terme technique 6 

utilisé par les opérateurs radio, pour décrire ce genre de noms, un nom comme Tem 7 

Wek Ibong ? Est-ce qu’il y a un terme utilisé pour décrire ce genre de nom ? 8 

R. [10:02:16] Non, il n’y en n’a pas. 9 

Q. [10:02:19] Fort bien. Je vais passer à autre chose. 10 

Je vais nommer quelques commandants et je vais vous demander de nous donner 11 

leurs noms radio. Joseph Kony ? 12 

R. [10:02:32] À la radio, Joseph Kony était désigné par l’appellation « Layom 13 

Cwiny ». 14 

Q. [10:02:59] Je vais épeler cela, pour le bénéfice des sténotypistes, et vous me 15 

corrigerez si je me trompe : L-Y-O-M, C-W-I-N-I (phon.) ; est-ce que c’est exact ? 16 

R. [10:03:21] Oui, c’est exact. 17 

Q. [10:03:27] Est-ce que vous vous souvenez d’autres noms radio utilisés par Joseph 18 

Kony ? 19 

R. [10:03:37] Il y avait d’autres noms, par exemple, Otti Vincent se faisait appeler 20 

Wat Pa Dano. 21 

Q. [10:03:50] Qu’en est-il de Raska Lukwiya ? 22 

R. [10:03:54] Raska Lukwiya était… répondait aussi au nom de Keto Keto. 23 

Q. [10:04:10] Je vous demande de vous focaliser sur Raska. Est-ce que vous lui 24 

connaissiez d’autres noms utilisés lorsqu’il communiquait par radio, à part 25 

Keto Keto ? 26 

R. [10:04:25] Est-ce que vous pourriez me rappeler, parce que j’ai oublié beaucoup de 27 

choses qui se sont produites par le passé. Si je peux voir une déclaration, je pourrais 28 
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m’en souvenir précisément. 1 

Q. [10:04:47] Ne vous en formalisez pas, Monsieur le témoin, je ne vais pas insister 2 

là-dessus. Je voudrais juste vous poser une question au sujet d’un dernier 3 

commandant. Otiak (phon.) Odhiambo, quel était son nom radio — Okot 4 

Odhiambo ? 5 

R. [10:05:06] Je suis navré, mais je ne m’en souviens plus. 6 

Q. [10:05:24] Je laisse cette question de côté. 7 

Monsieur le témoin, j’aimerais que vous réfléchissiez à une période où Joseph Kony 8 

donnait l’ordre d’attaquer, tel que vous l’avez décrit à la radio. Est-ce que, lorsqu’il 9 

donnait des ordres dans un tel contexte, il utilisait des mots acholi, ou est-ce qu’il 10 

utilisait d’autres mots ? 11 

R. [10:05:57] Non, non, il ne donnait pas des ordres en… en acholi, en vernaculaire, il 12 

utilisait une langue qu’ils pouvaient comprendre. 13 

Q. [10:06:17] Est-ce que vous pouvez nous donner un exemple ? Par exemple, 14 

lorsque Kony était en train de donner l’ordre de monter une attaque, quel genre de 15 

mots est-ce qu’il utilisait pour camoufler ce… ce qu’il disait ? 16 

R. [10:06:49] Est-ce que vous pourriez reposer votre question afin que je puisse y 17 

répondre clairement ? 18 

Q. [10:06:55] Certainement. Je ne vous demande pas de vous remémorer un 19 

événement en particulier. Je vous demande simplement de nous donner un exemple, 20 

afin que les juges de cette Chambre puissent comprendre le genre de langage utilisé 21 

par Kony pour donner des ordres, plutôt que d’utiliser des mots ordinaires en acholi. 22 

Aidez la Chambre à comprendre comment il essayait de déguiser ses propos. 23 

R. [10:07:40] Je ne m’en souviens pas en ce moment. 24 

Q. [10:07:44] Monsieur le témoin, vous ne m’avez pas bien compris. Je ne vous 25 

demande pas de vous souvenir d’une information précise ; je vous demande 26 

simplement d’éclairer la Chambre, de donner un exemple à la Chambre. Pensez au 27 

genre d’expression ou de la manière de parler de Kony qui avait pour but de 28 
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déguiser ses propos. Aidez la Chambre à comprendre. 1 

Vous avez parlé de codes. Par exemple, ce n’étaient pas des codes réels. Cela nous a 2 

simplement permis de comprendre comment fonctionnaient ces codes. Alors, je vous 3 

invite à faire la même chose maintenant. 4 

R. [10:08:28] Maintenant, c’est plus clair. Si vous me parlez des codes TONFAS, si 5 

Kony veut donner des directives à un commandant, à ce moment-là, il utiliserait le 6 

TONFAS. Il indiquerait au commandant comment identifier les codes TONFAS. Il 7 

n’envoie pas le message en clair. Il utilise le système TONFAS, afin que le 8 

commandant puisse comprendre qu’il s’agit de directives ou d’ordres, d’instructions 9 

claires pour aller attaquer tel ou tel autre emplacement. 10 

Q. [10:09:16] Deux dernières questions s’agissant de la manière dont l’ARS 11 

communiquait : premièrement, lorsqu’il y avait interférence sur une fréquence en 12 

particulier, que faisait l’ARS pour s’assurer de la bonne transmission des messages ? 13 

R. [10:09:38] Très souvent, lorsque la communication radio n’est pas claire, ils 14 

attendent de faire la transmission à un autre moment, lorsque le message est plus 15 

claire, la ligne est plus claire. À ce moment-là, ils allument la radio et ils envoient 16 

leur message. 17 

Q. [10:10:14] Puis-je vous demander de nous parler précisément de fréquences ? 18 

Combien de fréquences radio étaient utilisées au sein de l’ARS ? 19 

R. [10:10:23] L’ARS utilisait différentes fréquences. Je ne me souviens pas de toutes 20 

les fréquences, mais je peux néanmoins vous confirmer qu’ils se servaient de 21 

plusieurs fréquences. 22 

Q. [10:10:47] Et s’ils voulaient changer de fréquences, comment est-ce qu’ils 23 

communiquaient cela ? 24 

R. [10:10:52] Très souvent, lorsque l’ARS voulait changer de fréquence, elle avait un 25 

moyen particulier de communiquer : ils nous demandaient de… d’aller à tel 26 

emplacement ou tel autre, ils ne changeaient pas de fréquence directement ou ne 27 

donnaient pas la fréquence de manière directe et claire (correction de l’interprète). 28 
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Q. [10:11:41] Merci. 1 

Je vous pose une dernière question au sujet des communications, et je ne m’intéresse 2 

pas à la radio, maintenant. Mis à part la radio, est-ce qu’il y avait des commandants, 3 

au sein de l’ARS qui utilisaient d’autres moyens de communication ? 4 

R. [10:11:56] D’autres moyens ? La radio, c’était le seul moyen de communiquer, 5 

mais il y avait de petites radios qu’on appelait les talkies-walkies qui étaient utilisées 6 

pour des communications de courte portée. En fait, tout dépendait de la distance 7 

entre les parties souhaitant communiquer entre elles. 8 

Q. [10:12:35] Et si les commandants supérieurs de l’ARS voulaient communiquer 9 

avec le monde extérieur, quel moyen est-ce qu’ils utilisaient ? 10 

R. [10:12:45] Le monde extérieur ? Je ne suis pas sûr de comprendre de quoi vous 11 

voulez parler. Est-ce que vous me parlez d’un autre pays ou… De quoi parlez-vous, 12 

au juste ? 13 

Q. [10:13:11] Non, non, je veux parler de quelqu’un qui n’est pas membre de l’ARS. 14 

Supposons qu’un commandant veut faire un… veut communiquer… veut 15 

communiquer avec un homme politique ougandais ou un administrateur local ; 16 

comment est-ce qu’il procédait ? 17 

R. [10:13:36] La plupart du temps, il se… il utilisait un portable ou alors ils 18 

envoyaient un message par messager. Ils envoyaient un messager pour délivrer ce 19 

message. 20 

Q. [10:14:04] À votre connaissance, quels commandants — au pluriel — disposaient 21 

de téléphones portables ? 22 

R. [10:14:15] Si ma… si ma mémoire est bonne, la personne qui avait un portable, 23 

c’était Vincent Otti. 24 

Q. [10:14:33] Et à quelles fins est-ce qu’il l’utilisait ? 25 

R. [10:14:42] Ce téléphone servait principalement à communiquer avec des 26 

personnes avec lesquelles ils avaient des problèmes. Par exemple, pour rencontrer 27 

des chefs religieux ou s’ils avaient un programme, s’ils avaient l’intention de 28 
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rencontrer quelqu’un, ils se servaient alors du téléphone portable. 1 

Q. [10:15:15] J’aborde un sujet nouveau, maintenant, Monsieur le témoin.  2 

Que signifient les mots « Dwok Paco » (phon.) ? D’après vous, que signifient ces 3 

mots ? Et je vous vous prie de m’excuser si je ne prononce pas bien ces mots.  4 

R. [10:15:39] Le mot « Dwok Paco » (phon.), c’était en fait un appel à l’intention de 5 

ceux qui étaient encore dans la brousse, un appel les invitant à quitter la brousse et à 6 

abandonner la rébellion, à déserter de l’ARS et à revenir vers le gouvernement. 7 

Q. [10:16:05] Et cet appel, comment était-il lancé, comment était-il transmis ?  8 

R. [10:16:20] Ils utilisaient la radio FM qui était à Gulu, elle… Cette radio s’appelait 9 

Mega FM. 10 

Q. [10:16:37] Quel genre de personnes prenaient la parole et intervenaient sur Mega 11 

FM pour lancer cet appel Dwok Paco (phon.) ?  12 

R. [10:16:50] Souvent, les gens qui avaient fui la brousse et qui étaient rentrés chez 13 

eux étaient invités à aller à la radio FM pour lancer un appel à l’intention de ceux qui 14 

se trouvaient encore dans la brousse, pour les inviter à rentrer chez eux. 15 

Q. [10:17:12] Merci.  16 

Hier, lorsque vous avez parlé des unités de l’ARS, vous avez évoqué la brigade de 17 

Sinia ; est-ce que vous vous souvenez de cela ?  18 

R. [10:17:24] Oui, oui, je m’en souviens, je me souviens avoir évoqué la brigade de 19 

Sinia. 20 

Q. [10:17:32] Lorsque vous êtes sorti de la brousse en août 2004, qui était le 21 

commandant de la brigade de Sinia ?  22 

R. [10:17:49] Le commandant de la brigade de Sinia, à l’époque, c’était Dominic 23 

Ongwen. 24 

Q. [10:18:01] Pouvez-vous dire aux juges de la… cette Chambre combien de temps 25 

Dominic Ongwen est resté commandant de cette brigade ?  26 

R. [10:18:18] Il est… Il a été commandant pendant longtemps, mais pas trop 27 

longtemps, parce qu’il y avait souvent des remaniements. Je ne me souviens pas de 28 
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la période précise pendant laquelle il a été commandant de cette brigade. 1 

Q. [10:18:37] Fort bien.  2 

Pouvez-vous nous dire qui était commandant avant lui ? Qui était le commandant 3 

qui l’a précédé immédiatement ? 4 

R. [10:18:53] Je ne m’en souviens pas, à moins que je ne l’aie dit dans ma déclaration. 5 

Si vous me montrez ma déclaration, je m’en souviendrai, parce que lorsque je pense 6 

à ma déclaration, je l’ai faite il y a très longtemps et beaucoup de choses se sont 7 

produites depuis lors, donc je ne me souviens pas de tout.  8 

M. GUMPERT (interprétation) : [10:19:26] Monsieur le Président, en l’occurrence, je 9 

vais vous demander l’autorisation de rafraîchir la mémoire du témoin. La… 10 

L’intercalaire qui m’intéresse, c’est l’intercalaire n° 6 portant la référence UGA-OTP- 11 

0218-0544. Et la page qui m’intéresse porte le numéro 0553. C’est la page à laquelle je 12 

vais faire référence. 13 

Pour ce qui concerne la version anglaise, je vais lire la ligne 291 et les lignes 14 

suivantes. Et la… l’équivalent, la version acholi se trouve à la ligne 290, je pense. 15 

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [10:20:38] Est-ce qu’il s’agit d’une page 16 

publique ou confidentielle, Monsieur Gumpert ?  17 

M. GUMPERT (interprétation) : [10:20:45] C’est confidentiel. 18 

Q. [10:20:50] Vous avez dit : « Abudema a été muté à… au poste de commandant de 19 

division », et plus bas, à la ligne 300 : « Ceci est arrivé après le décès de Tabuley. » Et 20 

à la ligne 303, vous dites ceci : « Donc, le commandant de brigade de Sinia n’est pas 21 

Abudema, mais… », et à la ligne 305, vous dites : « Ongwen. » 22 

Est-ce que cela vous rafraîchit la mémoire concernant le commandant de la brigade 23 

de Sinia avant qu’Ongwen n’en devienne le commandant ? 24 

R. [10:21:44] Je ne m’en souviens pas bien. C’était peut-être Ocan Bunia. Je ne me 25 

souviens pas bien de cela, non. Ce devait être Ocan Bunia. 26 

Q. [10:22:08] Parlez-nous de cette personne qui répond au nom d’Abudema que vous 27 

mentionnez dans cet… lors de cette audition.  28 
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R. [10:22:30] Je ne sais pas ce que vous souhaitez que je dise au sujet d’Abudema. 1 

Qu’est-ce que vous voulez que je dise à son sujet ?  2 

Q. [10:22:45] Je vais être plus précis. Vous avez dit aux enquêteurs qu’Abudema a été 3 

muté au poste de commandant de division. Où Abudema était-il stationné avant de 4 

devenir commandant de division ? 5 

R. [10:23:13] Avant d’être muté au poste de commandant de division, Abudema… 6 

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [10:23:44] Le témoin n’a pas terminé sa 7 

réponse.  8 

M. GUMPERT (interprétation) : [10:23:56] 9 

Q. [10:23:59] Monsieur le témoin, est-ce que vous pourriez répéter votre réponse ? 10 

Apparemment, vous ne l’avez pas terminée, vous vous êtes arrêté avant la fin. 11 

R. [10:24:15] J’aimerais savoir si vous me posez encore une question au sujet de la 12 

ligne 290. 13 

Q. [10:24:26] Non, non, oubliez la page, fermez le classeur.  14 

Vous avez mentionné un commandant au nom d’Abudema et vous avez dit qu’il a 15 

été nommé commandant de division.  16 

Ma question est la suivante : de quelle unité Abudema était-il commandant avant de 17 

devenir commandant de division ? 18 

R. [10:24:55] (Début de l’intervention inaudible)… il était à la brigade de Sinia. 19 

Q. [10:25:01] Et quel poste ou quelle fonction occupait-il à la brigade Sinia ? 20 

R. [10:25:12] Il était commandant de la brigade de Sinia. 21 

Q. [10:25:26] Je vous remercie. 22 

À présent, je voudrais vous interroger au sujet des commandants subalternes au sein 23 

de la brigade de Sinia, c’est-à-dire les commandants de bataillon. À l’époque où vous 24 

avez quitté la brousse, est-ce que vous vous souvenez de qui était le commandant du 25 

1er bataillon de la brigade de Sinia ? 26 

R. [10:26:01] Je ne m’en souviens pas. Toutefois, ce… si ma mémoire est bonne, ce 27 

pouvait être Ocan Bunia, à l’époque. Enfin, je ne m’en souviens pas avec précision.  28 

ICC-02/04-01/15-T-40-Red-FRA WT 02-02-2017  17/78  EK T



Procès  — Témoin UGA-OTP-P-0440  (Audience publique) ICC-02/04-01/15 

02/02/2017  Page 18 

M. GUMPERT (interprétation) : [10:26:24] Monsieur le Président, je vais… interroger 1 

le témoin au sujet de trois postes au sujet desquels le témoin a donné des réponses 2 

très précises il y a 13 ans, lorsqu’il a été auditionné. Je vais simplement procéder à un 3 

rafraîchissement de la mémoire. 4 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:26:35] Allez-y. 5 

M. GUMPERT (interprétation) : [10:26:37] 6 

Q. [10:26:38] Veuillez vous reporter à l’onglet n° 6 qui correspond à la référence 7 

UGA-OTP-0218-0544. Et je vais vous demander de vous intéresser à la page 0548 —8 

 0548. Et plus précisément, regardez la ligne 143, lorsque vous commencez à parler 9 

de Sinia. À la ligne 146, vous dites ceci : « 1er bataillon, Ocan Labongo. »  10 

Est-ce que cela vous rappelle maintenant qui était le commandant du 1er bataillon ? 11 

R. [10:27:41] Maintenant que je vois la déclaration, oui, je m’en souviens. 12 

Q. [10:27:49] Et le 2e bataillon, vous avez nommé son commandant — il faut tourner 13 

la page pour cela —, donc à la page 549, vous l’avez appelé Ben Acellam. Est-ce que 14 

c’est exact ? 15 

R. [10:28:08] Oui, c’est exact. 16 

Q. [10:28:14] Enfin, le 3e bataillon, vous avez le… nommé le commandant comme 17 

étant Loum Icaya. Est-ce que c’est exact — Loum Icaya ? 18 

R. [10:28:33] Oui, oui, je me souviens des trois, maintenant. 19 

Q. [10:28:41] J’aimerais maintenant que vous vous focalisiez sur l’utilisation de la 20 

radio par Dominic Ongwen lorsqu’il était commandant de la brigade de Sinia. Est-ce 21 

que vous vous souvenez qu’il utilisait la radio à l’époque ? 22 

R. [10:29:04] À l’époque, Dominic Ongwen se servait de la radio. 23 

Q. [10:29:16] Et quel était son comportement lorsqu’il était à la radio ? Comment 24 

est-ce qu’il parlait à la radio ? Est-ce que vous pouvez nous décrire cela ? 25 

R. [10:29:34] Il « parle » comme les autres parlaient à la radio. Tout dépendait de la 26 

mission à laquelle il avait été affecté. Il pouvait changer sa… sa façon de parler 27 

lorsqu’il était à la radio. 28 
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Q. [10:29:55] Êtes-vous en mesure de vous rappeler une occasion où il a parlé à la 1 

radio juste après une mission ? 2 

R. [10:30:17] Je ne me souviens pas, à moins qu’on ne me rappelle ce dont il parlait, 3 

ce que j’ai dit dans la déclaration. 4 

Q. [10:30:30] Oui, on peut faire cela, mais, Monsieur le témoin, s’il vous plaît, essayez 5 

vraiment de réfléchir.  6 

Est-ce que vous pouvez vous souvenir d’avoir entendu Dominic Ongwen parler à la 7 

radio lorsque vous étiez dans la brousse ? 8 

R. [10:30:54] Oui, il y a certaines choses dont je peux me souvenir, de ce qu’il disait à 9 

la radio lorsqu’il se trouvait dans la brousse. Il faisait rapport sur des missions qu’il 10 

avait effectuées, il expliquait ce qu’il avait fait. 11 

Q. [10:31:22] Est-ce que vous pouvez vous souvenir du lieu, de l’endroit où certaines 12 

de ces missions avaient eu lieu, lorsque vous l’avez entendu parler à la radio ? 13 

R. [10:31:39] Oui, je me souviens de certains endroits lorsqu’il est allé à Odek.  14 

Q. [10:32:01] Très bien.  15 

À part Odek, autre chose ? 16 

R. [10:32:13] Est-ce que vous pourriez me rafraîchir la mémoire, si j’ai… écrit cela 17 

quelque part ? 18 

M. GUMPERT (interprétation) : [10:32:26] Monsieur le Président, est-ce que je peux 19 

le renvoyer à une ligne — l’intercalaire 7 ? Il s’agit de la référence suivante : la 20 

référence ERN UGA-OTP-0218-0571, et la page est la 0586. 21 

Et pour le témoin, la ligne pertinente est 526, et pour nous, en anglais, 528. 22 

Q. [10:33:19] Vous dites : « La dernière que j’ai entendue, c’est lorsque Dominic 23 

Ongwen a attaqué Lukole. » Et puis, un peu plus bas : « Je ne me souviens pas de la 24 

date. »  25 

Est-ce que cela vous rappelle une transmission radio que vous avez 26 

entendu Dominic Ongwen passer ? 27 

R. [10:33:44] Oui, j’ai entendu quelque chose comme cela à la radio. Lorsqu’on est à 28 
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la radio, on entend toutes sortes de communications.  1 

Q. [10:34:02] Dans un instant, je vais vous faire passer des enregistrements radio, 2 

mais avant d’en arriver là, en faisant appel à vos souvenirs, lorsque vous vous 3 

trouviez dans la brousse, est-ce que vous vous souvenez comment Kony ou Otti ou 4 

d’autres commandants de rang élevé réagissaient lorsque Dominic Ongwen 5 

effectuait ses rapports au sujet des missions à Odek, par exemple, ou à Likole 6 

(phon.)… Lukole ? 7 

R. [10:34:41] Si vous me faites entendre les enregistrements, alors, je vous dirai qui 8 

parle et je pourrai vous dire ce qui se passe et ce qui a été fait. 9 

Q. [10:34:58] Oui, je vais le faire dans un instant. 10 

Mais juste pour cette question, je vous demande de bien vouloir essayer de vous 11 

souvenir, avant qu’on n’écoute quoi que ce soit. Est-ce que vous vous souvenez de 12 

quelle… est-ce que vous vous souvenez — pardon — de quelle manière Kony ou 13 

Otti réagissaient aux rapports donnés par Dominic Ongwen au sujet de ces 14 

attaques ?  15 

R. [10:35:26] La plupart du temps, ils étaient contents, parce qu’il avait exécuté un 16 

ordre qu’ils avaient donné. 17 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:35:43] Je crois qu’il faut 18 

aller de l’avant. 19 

M. GUMPERT (interprétation) : [10:35:46] Oui, oui, je vais faire cela.  20 

Il y a huit extraits audio que je voudrais faire entendre ; au maximum, ils durent 21 

6 minutes. 22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:36:04] Oui, bien sûr, vous 23 

parlez de minutes, alors, je vais saisir cette occasion pour vous demander à combien 24 

vous estimez la durée de votre interrogatoire de ce témoin. 25 

M. GUMPERT (interprétation) : [10:36:20] D’après ce que l’on a pu voir 26 

précédemment, lorsqu’on a fait passer des enregistrements, alors, entre une heure et 27 

une heure trente. 28 
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:36:35] Allez-y. 1 

Me TAKU (interprétation) : [10:36:37] Je souhaitais saisir cette occasion d’informer la 2 

Chambre que nous avons ajouté deux pièces dans notre classeur — que nous avons 3 

envoyées à par courriel ce matin — pendant le contre-interrogatoire. C’est… ce sont 4 

des pièces assez simples, en fait, qui sont déjà devant la Chambre, d’une manière ou 5 

d’une autre. Nous avons envoyé un courriel à cet égard. 6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:37:15] Je ne pense pas que 7 

ce sera un problème. 8 

Me TAKU (interprétation) : [10:37:19] Merci, Monsieur le Président. 9 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:37:21] Monsieur Gumpert. 10 

M. GUMPERT (interprétation) : [10:37:23] Je suis désolé, j’étais un petit peu distrait, 11 

je n’ai pas vraiment entendu le sujet de cette intervention. Mais enfin, je ne vais pas 12 

contester, et prendre le premier enregistrement audio. Et nous allons suivre le même 13 

système que par le passé, c’est-à-dire que la transcription va apparaître sur l’écran, et 14 

nous les entendrons parler acholi.  15 

Monsieur le témoin, je vais vous demander d’écouter soigneusement cet 16 

enregistrement audio, et lorsque ce sera terminé, je vous demanderais qui parlait, et 17 

de quoi parlait-il, d’une manière générale.  18 

Je pense qu’il serait utile de donner au témoin un crayon et un papier.  19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:38:10] Monsieur le… 20 

l’huissier d’audience, s’il vous plaît. 21 

(L’huissier d’audience s’exécute) 22 

M. GUMPERT (interprétation) : [10:38:17] 23 

Q. [10:38:17] Donc, voilà l’enregistrement audio : UGA-OTP-0235-0038, et cet 24 

enregistrement peut être diffusé au public, il peut être diffusé sur les écrans publics. 25 

(Diffusion d’une bande audio) 26 

Est-ce que vous avez reconnu l’une ou l’autre voix que nous avons entendue ? Et si 27 

oui, dites-nous de qui il s’agit. 28 
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R. [10:40:59] Les voix que je reconnais sont celles d’Ocen ; il y a quelqu’un dont je 1 

n’ai pas reconnu la voix qui intervient, et Ocen dit : « Oh, mais je ne t’entends pas. » 2 

Et puis, ensuite, quelqu’un cite le nom de Madils (phon.)… Madilu. Je n’ai pas 3 

reconnu la voix de la personne non plus. Ensuite, Dominic intervient et Kony… 4 

Dominic dit : « Je viens de rentrer de mission. » Et il lui demande : « Où 5 

étiez-vous ? » Il répond : « J’ai été en mission à Odek. » Et Kony dit « Oh ! » Et 6 

ensuite, Kony dit : « Oh, c’est cela. Le centre Odek ? » Et Dominic répond : « Le 7 

centre et les casernes. » Kony demande : « Est-ce que vous avez tué tout le monde ? 8 

Est-ce que vous avez tué tout le monde, éradiqué tout le monde ? » Et Dominic dit : 9 

« Complètement. » Et Kony demande : « Est-ce qu’il y a du bois de chauffage ? » —10 

 ce qui veut dire « des armes ». Dominic répond : « Oui, nous avons du bois de 11 

chauffage. » Et Dominic dit : « D’accord, il faut que nous continuions à bouger parce 12 

que les soldats continuent à venir. Il va y avoir une division parmi les soldats. Et je 13 

vous informerai plus tard. Nous reprendrons le contact plus tard. » C’est comme ça 14 

que je comprends cette conversation. 15 

M. GUMPERT (interprétation) : [10:43:09] Je vais vous demander maintenant de 16 

prendre l’onglet 21, donc, il s’agit de la référence UGA-OTP- 0262-0298. Et je vais 17 

prendre la page 0336, pour commencer.  18 

Nous avons entendu l’enregistrement de la minute 00:05:44 à 00:07:40 s. 19 

Q. [10:43:59] Monsieur le témoin, sur la gauche de cette page, nous voyons des 20 

initiales écrites à la main. Qui a placé ces initiales ?  21 

R. [10:44:21] Les annotations manuscrites, c’est moi qui les ai apposées. 22 

Q. [10:44:30] Je vais vous poser des questions au sujet de trois annotations. D’abord, 23 

« OCE », qu’est-ce que cela veut dire, qu’est-ce que cela indique ? Qu’est-ce que cela 24 

veut dire ? 25 

R. [10:44:51] « OCE », c’est « Ocen », l’abréviation de « Ocen ». 26 

Q. [10:44:57] « GK »… « JK » — « JK » ? 27 

R. [10:45:05] « Joseph Kony ». 28 
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Q. [10:45:08] Et « DO » ?  1 

R. [10:45:13] C’est « Dominic ». 2 

Q. [10:45:18] Est-ce que nous comprenions… est-ce que nous comprenons bien que 3 

vous avez indiqué ces abréviations dans la marge pour indiquer qui parle ? 4 

R. [10:45:31] Oui. Effectivement. 5 

Q. [10:45:35] Vous avez apporté quelques changements que je vais maintenant 6 

évoquer.  7 

Est-ce que vous pouvez prendre la page suivante, 0… 0337 et la ligne 748 ? Je vois 8 

que vous avez apporté une modification à la transcription initiale ici. Est-ce que vous 9 

pourriez nous donner lecture de ce que vous avez effectivement entendu ? 10 

R. [10:46:05] Est-ce que vous pourriez répéter la référence ?  11 

Q. [10:46:14] À droite, 748. Et c’est un passage qui commence  12 

avec le mot « Iyweyo ». 13 

R. [10:46:33] Oui, j’y suis. 14 

Q. [10:46:39] Je ne suis peut-être pas très clair. Vous avez légèrement modifié le… la 15 

transcription initiale. J’aimerais que vous nous donniez lecture de ce que… de ce qui 16 

a effectivement été dit à ce moment-là, selon vous. 17 

R. [10:47:00] « 748. » « Vous avez nettoyé le derrière de ma mère, n’est-ce pas ? » 18 

Q. [10:47:16] Et qu’est-ce que le… celui qui parle voulait dire lorsqu’il dit cela ? 19 

R. [10:47:26] D’après moi, d’après le langage ARS, ça veut dire : « Est-ce que vous 20 

avez éradiqué tout le monde ? »  21 

Q. [10:47:41] Merci. 22 

À la… au bas de cette page 0337, tout en bas, vous avez apporté une autre 23 

modification, à la ligne 765. Est-ce que vous pourriez nous dire ce qu’à votre avis a 24 

été dit par Joseph Kony ? 25 

R. [10:48:06] Il demande : « Est-ce qu’il y a du bois de chauffage ? » 26 

Q. [10:48:13] Et que signifie « firewood » — « bois de chauffage » — dans ce contexte ? 27 

R. [10:48:24] D’après la manière dont l’ARS parle, il demande si Dominic a récupéré 28 
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des armes ou saisi des armes pendant cette mission. 1 

Q. [10:48:39] Dernière question pour cet enregistrement : ligne 772, vous avez biffé le 2 

mot « inintelligible » et vous avez écrit « lanyata lanyata ». Est-ce que vous pourriez 3 

nous dire, ou est-ce que vous pourriez nous donner lecture de ce que, à votre avis, 4 

Dominic Ongwen disait à ce passage ? 5 

R. [10:49:12] J’ai biffé ce passage parce que Dominic dit : « parce que fayi continue à 6 

se comporter lanyata lanyata », ce qui veut dire, à mon avis, qu’il veut diviser son 7 

groupe, son armée en petits groupes. « Lanyata », c’est quelque chose qu’on utilise 8 

pour nourrir de petits poissons. Lorsque vous l’utilisez pour la pêche, vous le coupez 9 

en tous petits morceaux. Donc, c’est le terme qui est utilisé pour répartir les 10 

hommes… ses hommes en plus petit groupes. 11 

M. GUMPERT (interprétation) : [10:50:06] Merci. 12 

Nous allons fermer le classeur, maintenant, pendant un moment. Et je vais vous 13 

demander de faire passer une autre… un autre enregistrement du… de la même… 14 

du même enregistrement principal, disons, 0235-0038. Et nous commençons à la 15 

minute 00:23:32.  16 

Je suis désolé, je n’ai pas donné les bonnes références — je m’y perds un peu. Toutes 17 

mes excuses. Donc, c’est le même… la même référence ERN, mais nous commençons 18 

à la minute 00:20:35 ; c’est ce qui va être diffusé. 19 

(Diffusion d’une bande audio) 20 

Q. [10:52:33] Quelles voix avez-vous entendues ? Et de quoi parlent-ils ? 21 

R. [10:52:45] Ce que j’ai reconnu, c’est le signaleur, le signaleur de Kony qui contacte 22 

Vincent Otti. Et pendant la conversation, Otti demande au signaleur de Kony : 23 

« Est-ce que Tem Wek Ibong est revenu sur les ondes ? », et le signaleur répond : 24 

« Non, pas encore. » 25 

M. GUMPERT (interprétation) : [10:53:19] Maintenant, j’aimerais qu’on vous montre 26 

le même intercalaire, intercalaire 21, avec la référence ERN 0262-0298, et prendre la 27 

page 0353. 28 
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(Le greffier d’audience s’exécute)  1 

Q. [10:53:51] À qui appartient l’écriture du côté gauche de la page, Monsieur le 2 

témoin, s’il vous plaît ? 3 

R. [10:54:03] C’est moi. C’est mon écriture. 4 

Q. [10:54:10] Vous avez déjà expliqué ce que signifient les initiales « OT » et « DO », 5 

mais « LBP », qu’est-ce que cela veut dire ? 6 

R. [10:54:27] Labalpiny. 7 

Q. [10:54:38] Et qui était Labalpiny ? 8 

R. [10:54:43] C’était le signaleur de Kony. 9 

Q. [10:54:45] Je voudrais que vous expliquiez une chose sur cet enregistrement. À la 10 

ligne 1117, qu’est-ce que dit Vincent Otti à cet… à cet endroit-là, d’après vous ? 11 

R. [10:55:06] Vincent Otti demande si Dominic est sur les ondes ou bien s’il a… ou 12 

s’il a envoyé le message, ou enfin, quel que soit ce qu’il avait dit qu’il allait envoyer 13 

précédemment.  14 

M. GUMPERT (interprétation) : [10:55:39] Merci.  15 

La minute finale pour cet enregistrement était 00:22:00, pour le compte rendu. Donc 16 

l’extrait va durer six minutes et demie. Et je crois qu’il vaut mieux faire la pause 17 

maintenant. 18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:56:02] (Intervention non 19 

interprétée). 20 

M. L’HUISSIER : [10:56:10] Veuillez vous lever. 21 

(L’audience est suspendue à 10 h 56)  22 

(L’audience est ouverte en public à 11 h 31) 23 

M. L’HUISSIER : [11:31:30] Veuillez vous lever. 24 

Veuillez vous asseoir. 25 

(Le témoin est présent dans le prétoire) 26 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:31:35] Monsieur Gumpert. 27 

M. GUMPERT (interprétation) : [11:31:43] L’extrait sonore suivant provient de la 28 
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même source, ERN 0262-02… je me reprends, donc 0298. L’extrait commence à 1 

00:23:32 et se termine à la minute 00:30:00. Nous allons donc diffuser cet extrait 2 

sonore. 3 

(Diffusion d’une bande audio) 4 

M. GUMPERT (interprétation) : [11:38:45] 5 

Q. [11:38:50] Quelles… À qui appartiennent les voix que vous avez reconnues sur cet 6 

enregistrement sonore, si tant est que vous en… vous en ayez reconnu ?  7 

R. [11:39:09] Dans cet enregistrement sonore, j’ai notamment reconnu la voix de 8 

Vincent Otti. Lorsqu’ils se sont rencontrés, il était en train de parler avec Dominic ; et 9 

Dominic faisait rapport sur sa mission à Odek. Il décrivait les armes récupérées à 10 

Odek à la suite de l’attaque sur Odek, notamment une arme qu’on appelle BK 11 

(phon.). Il y avait une arme PK — en fait, c’est une bande de munitions qui contient 12 

200 balles —, il y avait un tube de lance-roquettes RPG, deux armes lourdes ou 13 

mitrailleuses lourdes, cinq mitraillettes et 30 chargeurs pleins de munitions. Il y avait 14 

également des munitions pour mortier, qu’on appelle le mortier 60 millimètres, il y 15 

avait cinq bombes de ce genre. Il a également évoqué cinq uniformes, 10 bottes en 16 

caoutchouc, un sac à dos appelé Peck, il y en avait 15. Et il a également fait rapport 17 

des morts parmi l’ennemi, c’est-à-dire les forces gouvernementales ; il a précisé qu’il 18 

y en avait neuf. Il a indiqué également que de nombreux civils ont perdu la vie ; il 19 

n’a pas donné le nombre exact, mais c’est ce que j’ai entendu. 20 

M. GUMPERT (interprétation) : [11:41:12] Est-ce que l’on pourrait montrer au témoin 21 

l’onglet n° 21 qui correspond à la référence 0262-0298 ? Et la page que j’aimerais que 22 

l’on montre au témoin est la page 0355. 23 

(Le représentant de l’Unité d’aide aux victimes et aux témoins s’exécute)  24 

Q. [11:41:49] Est-ce que c’est votre écriture ainsi que votre paraphe en marge gauche, 25 

partie gauche de la page ?  26 

R. [11:42:03] Oui, c’est exact. 27 

Q. [11:42:06] Le paraphe indique, par exemple, « DO », c’est Dominic Ongwen… 28 
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c’est… vous estimez qu’il s’agit de la voix de Dominic Ongwen, par exemple, 1 

lorsqu’on voit « DO », n’est-ce pas ? 2 

R. [11:42:20] Oui, c’est exact. 3 

Q. [11:42:22] Vous avez apporté des changements sur une ou deux lignes.  4 

Veuillez prendre la page 0357, ligne 129. 5 

(Le témoin s’exécute) 6 

Vous avez biffé le mot « inintelligible » — ligne 1219. Vous avez biffé, donc, le mot 7 

« inintelligible » et vous avez écrit quelque chose. Est-ce que vous pourriez nous lire 8 

ce que vous pensez avoir entendu… ou dit — plutôt ? 9 

R. [11:42:58] J’ai de la difficulté à lire cela, « 200… 204 PK » Il est dit… Ah ! Il est dit 10 

« PK avec 200… 200 balles », il s’agit de munitions. 11 

Q. [11:43:28] C’est l’arme dont vous avez parlé il y a quelques instants, l’arme PK, 12 

n’est-ce pas ? 13 

R. [11:43:35] Le PK dont on a dit qu’il avait été récupéré contient une bande de 14 

munitions et chaque bande contient 200 balles. Il y avait quatre bandes qui ont été 15 

récupérées. 16 

Q. [11:43:54] Et, à trois reprises, vous avez entendu quelque chose dont vous avez dit 17 

que c’était inintelligible. D’abord à la ligne 1235, quel était le mot que vous avez 18 

utilisé… entendu à ce moment-là ?  19 

R. [11:44:22] Là, ils sont en train de parler de bottes en caoutchouc. 20 

Q. [11:44:32] Ligne 1246, qu’est-ce que vous avez entendu qui était inintelligible, 21 

dans un premier temps ? 22 

R. [11:44:45] Au début, il… ce n’était pas intelligible, mais en fait, ça dit « peg » — 23 

P-E-G —, c’est-à-dire « sac à dos ». 24 

Q. [11:44:56] Enfin, à la ligne 1286, qu’est-ce que vous avez entendu ici ? 25 

R. [11:45:12] Là, il est dit : « Des bombes de 60 millimètres — bombes de 26 

60 millimètres. »  27 

Q. [11:45:21] Merci, Monsieur le témoin. Nous en avons terminé avec ce… cette 28 
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bande sonore.  1 

M. GUMPERT (interprétation) : [11:45:06] J’ai donné la mauvaise référence ERN. Je 2 

vous prie de m’excuser de cela. L’extrait sonore que nous venons d’écouter, en fait, 3 

correspond à la référence suivante : 0238-0038. 4 

Q. [11:45:42] L’extrait sonore que je souhaite vous faire écouter maintenant 5 

correspond au document UGA-OTP-0235-0015, et l’horodatage pertinent commence 6 

à 01:32 et se termine à 06:12. 7 

Nous allons écouter cet extrait maintenant, Monsieur le témoin. 8 

(Diffusion d’une bande audio) 9 

Monsieur le témoin, quelles sont les voix que vous avez reconnues, et de quoi 10 

parlaient-elles ? 11 

R. [11:51:10] Voici ce que j’ai compris : j’ai reconnu la voix de Dominic qui parlait de 12 

diamant. Kony lui a demandé de décrire le diamant. Dominic a répondu que c’était 13 

un diamant de catégorie A. À ce moment-là, Kony lui a demandé de bien le 14 

conserver et de ne pas le donner aux soldats, mais plutôt de le remettre à un officier 15 

qui devrait alors le conserver.  16 

Ensuite, Kony a dit que le diamant semblait provenir du Congo. Il a demandé quel 17 

était le grade de la personne qui a trouvé le diamant. Dominic a répondu que la 18 

personne qui avait trouvé ce document (sic) était un deuxième lieutenant, ce qui veut 19 

dire qu’il était second… commandant en second du commandant qui avait mené 20 

l’attaque. Kony lui a demandé comment il s’appelait, et Dominic a répondu qu’il 21 

s’appelait Martin Okot. Plus tard, Dominic a dit que le diamant devrait être envoyé à 22 

Kweri. Au sein de l’ARS, Kweri fait référence à Vincent Otti, ce qui veut dire que le 23 

diamant devrait être remis à Vincent Otti. C’est ce que j’ai compris. 24 

Q. [11:53:00] Merci, Monsieur le témoin.  25 

J’aimerais que l’on vous montre la transcription qui se trouve à l’onglet n° 19 et qui 26 

porte la référence suivante : 0262-0265. Et j’aimerais que l’on vous montre la 27 

page 0207. 28 
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(Le représentant de l’Unité d’aide aux victimes et aux témoins s’exécute) 1 

Est-ce que vous avez procédé de la même manière ici, c’est-à-dire que vous avez 2 

indiqué les initiales de la personne, par exemple « DO » pour indiquer Dominic 3 

Ongwen, sur la marge gauche pour préciser, donc, la personne qui est en train de 4 

parler ? 5 

R. [11:53:50] Pourriez-vous répéter votre question ? 6 

Q. [11:53:58] Certes.  7 

Je regarde la marge gauche, à la page 0207. Encore une fois, je constate que 8 

quelqu’un a écrit à la main des initiales en face de chacune des voix entendues.  9 

R. [11:54:20] Oui, oui, je vois cette écriture — c’est mon écriture. 10 

Q. [11:54:27] Les initiales indiquent la personne qui parle, n’est-ce pas ? 11 

R. [11:54:35] Oui, c’est exact.  12 

Q. [11:54:35] Regardez les lignes 28 et 29 sur cette page. 13 

(Le témoin s’exécute)  14 

Je crois comprendre que vous indiquez ici qu’il s’agit de Dominic Ongwen et de 15 

Labalpiny ; ce sont eux, les interlocuteurs.  16 

Vous avez biffé le mot « Simon » ; qu’est-ce qui avait été dit, en fait ? 17 

R. [11:55:04] J’ai biffé le nom de Simon parce qu’il était question de « diamond » — 18 

« diamant ». 19 

Q. [11:55:13] Merci.  20 

Regardez maintenant la ligne 60. 21 

(Le témoin s’exécute) 22 

Vous avez apporté une correction, et j’aimerais que vous nous disiez ce qui a été dit, 23 

d’après vous, et « d’ »expliquer à la Cour ce que ce mot signifie.  24 

R. [11:55:47] Vous dites la ligne 60 ?  25 

À la ligne 60, il est dit… j’ai dit : « Ne donnez à aucun des soldats… ne laissez aucun 26 

des soldats le… le prendre. Mettez-le dans un sac appartenant à un officier. À 27 

vous », ce qui veut dire qu’il ne devrait pas être remis à un soldat de rang supérieur 28 
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mais à un officier supérieur pour le conserver. 1 

Q. [11:56:28] Regardez maintenant la ligne 87. Là encore, vous avez fait une 2 

correction. Qu’est-ce qui a été dit, en fait ? 3 

R. [11:56:43] Otti appelait Tem Wek Ibong, mais ça a été mal orthographié. J’ai 4 

corrigé « Ibong » afin que la phrase correspondante soit « Tem Wek Ibong ». 5 

Q. [11:57:02] Prenez maintenant la ligne 108.  6 

(Le témoin s’exécute)  7 

Là encore, vous avez apporté une correction. Pouvez-vous nous dire ce que vous 8 

avez corrigé et ce que cela signifie ? 9 

R. [11:57:19] Joseph Kony disait à Dominic Ongwen que rien ne devait (phon.) être 10 

remis à Kweri, et qu’il devrait le conserver, et qu’il devrait le donner à Otti Vincent, 11 

ce qui veut dire qu’il devait donc l’envoyer à Otti Vincent. Le diamant devait être 12 

remis à Otti Vincent. 13 

M. GUMPERT (interprétation) : [11:57:48] Merci.  14 

J’en ai terminé avec ce… cet onglet. Veuillez fermer le classeur. 15 

Q. [11:57:58] Monsieur le témoin, je vais vous faire écouter un autre extrait sonore 16 

correspondant à l’ERN 0239-0123. Je vais vous demander d’écouter le passage — un 17 

passage qui dure à peine une minute, ou un peu plus d’une minute, qui commence à 18 

partir de 00:23:31 à 00:24:54.  19 

(Diffusion d’une bande audio) 20 

Quelles sont les voix que vous avez reconnues et de quoi parlaient-elles ? 21 

R. [12:00:12] J’ai entendu Otti. Dominic, ensuite, a pris la parole, et puis il demande 22 

qui était à Lukodi. Il y a un endroit qui n’est pas très clair : Dominic parle, mais on 23 

n’entend pas vraiment ce qu’il dit. Dominic, ensuite, dit : « J’ai entendu qu’ils 24 

avaient brûlé des maisons, une centaine de maisons. »  25 

Q. [12:00:58] Est-ce que vous pouvez, s’il vous plaît, regarder l’intercalaire 20, 26 

référence ERN 0262-0235, et que vous preniez la page 0288 ? C’est un peu difficile à 27 

retrouver parce que la référence à la page est couverte par cette mention : 28 
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« Expurgé ». Donc, on commence à 22:51, à la minute 22:51.  1 

Monsieur le témoin, dans la marge à gauche, vous voyez des initiales écrites à la 2 

main. Qui a apposé ces initiales ? 3 

R. [12:02:22] C’est moi. 4 

Q. [12:02:29] Je voudrais que vous vous concentriez sur le passage qui commence à la 5 

minute 23:52. Ça dure cinq ou six lignes. Est-ce que vous pouvez retrouver cela ? 6 

R. [12:02:50] Oui. 7 

Q. [12:03:00] Qui parle et qu’est-ce qu’ils disent ? 8 

Me TAKU (interprétation) : [12:03:11] Mon collègue doit reformuler sa question, je 9 

pense. Le témoin a écouté l’extrait audio et a donné une réponse spécifique. Mon 10 

collègue lui montre cela. Il a reconnu ces initiales. Je pense qu’il faudrait qu’il 11 

reformule sa question pour ne pas être aussi précis. Nous constatons qu’il a fourni 12 

des réponses. Il a écouté… il a donné une réponse claire, je le répète. Et maintenant, 13 

mon collègue lui montre ceci. Il ne s’agit pas de poser la question de qui parle, ici. Il 14 

devrait, je le répète, reformuler sa question au sujet des pièces qui sont montrées au 15 

témoin et qu’il a déjà vues et… et où il a placé des initiales. 16 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:04:20] Où est-ce que nous 17 

sommes exactement ? Quelle ligne, Monsieur Gumpert ?  18 

M. GUMPERT (interprétation) : [12:04:29] Eh bien, la transcription n’a pas de 19 

référence de ligne, mais des minutes, des références de minutes. Donc, nous… C’est 20 

presque aussi bien. Et à… à droite, on voit donc la minute 23:42. Le témoin a marqué 21 

cette transcription exactement de la même façon qu’il l’a fait pour les autres 22 

transcriptions. 23 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:05:02] Très bien. 24 

M. GUMPERT (interprétation) : [12:05:04] Je lui demande, à la lumière de cela, qui 25 

parlait et ce qu’il disait. 26 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:05:08] Je pense qu’il n’y a 27 

pas de problème parce que, Maître Taku, nous l’avons déjà entendu plusieurs fois, 28 
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les abréviations manuscrites pour parler de la personne… et s’il est précisé avec le 1 

témoin qu’il était effectivement celui qui a apposé les initiales, je pense que c’est bien 2 

ce que cette abréviation signifie. 3 

Me TAKU (interprétation) : [12:05:32] Si vous me le permettez, les autres, 4 

précédemment, ont pu dire que ces documents leur avaient été donnés. Cette preuve 5 

n’a pas encore été tranchée, donc poser une question aussi directe, ça ne veut pas 6 

dire aller à la vérité de ce qui peut figurer ici. La… Le fondement n’est pas encore 7 

établi. Nous ne le savons pas encore. Peut-être qu’il l’a fait, peut-être qu’il l’a écrit, 8 

nous ne le savons pas encore, c’est cela qui me préoccupe. 9 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:06:14] Mais, comme je l’ai 10 

dit, nous devons d’abord vérifier, préciser qui a apposé ces abréviations manuscrites. 11 

Et puis, ensuite, on va suivre la procédure que nous avons déjà suivie à deux 12 

reprises, c’est-à-dire demander ce que cela signifie, qui est cette personne qui parle, 13 

qu’est-ce que signifie cette abréviation, et cetera. 14 

Mais, Me Taku, bien sûr, a raison. Il faut préciser cela avec le témoin, d’abord en ce 15 

qui concerne qui a apposé ces initiales.  16 

M. GUMPERT (interprétation) : [12:06:45] Je suis désolé si j’ai voulu aller trop vite. Je 17 

pensais que tout cela était bien compris. 18 

Q. [12:06:51] Monsieur le témoin, avez-vous déjà vu ce document précédemment ? 19 

R. [12:06:58] Oui, j’ai vu ce document précédemment. 20 

Q. [12:07:04] Et qui vous l’avait montré ?  21 

R. [12:07:13] D’après mes souvenirs, le document m’a été montré lorsque j’ai 22 

rencontré l’équipe de la CPI. 23 

Q. [12:07:26] Est-ce qu’on vous a fait écouter un enregistrement audio lorsque vous 24 

avez regardé ce document ?  25 

R. [12:07:46] Oui, oui, j’ai écouté un enregistrement audio. 26 

Q. [12:07:51] Et après avoir… après l’avoir écouté, est-ce que c’est vous qui avez 27 

placé ces annotations, ces initiales dans la marge, à gauche ? 28 
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R. [12:08:04] Oui. Dans la marge, à gauche, les initiales sont bien écrites de ma main 1 

— il s’agit d’indiquer les orateurs. 2 

Q. [12:08:21] S’il y avait quelque chose de… qui n’était pas exact dans le document, 3 

s’il y avait une mauvaise transcription, qu’est-ce que vous faisiez ? 4 

R. [12:08:35] S’il y avait une erreur dans le document, eh bien, je la corrigeais, de telle 5 

sorte qu’on peut dire ça sur tout le document. Cela dépend de ce que j’ai entendu sur 6 

l’enregistrement. 7 

Q. [12:08:56] Merci. C’est tout à fait clair. 8 

Alors, je vous repose la question au sujet des quatre lignes que j’avais évoquées tout 9 

à l’heure. Donc, nous en sommes toujours à la page 0287 et nous sommes à la 10 

minute 23:42.  11 

Est-ce que vous pouvez retrouver cette ligne, V32 — V32 — et donc la minute 23:42 ? 12 

On peut vous le montrer, peut-être.  13 

R. [12:09:28] Oui, je l’ai retrouvée. 14 

Q. [12:09:31] Et qui parle ? Qu’est-ce que qu’ils disent ? 15 

Me TAKU (interprétation) : [12:09:36] Je suis désolé, mais il faut que je… j’intervienne 16 

encore.  17 

Il a dit que les gens qui parlaient, là, ce qu’ils avaient dit, il a répété ce qu’il a 18 

entendu exactement, donc il a déjà… Enfin, nous pouvons demander qui étaient ces 19 

gens qui participaient à cette conversation, qu’est-ce qu’il a dit au sujet du document 20 

précédemment. Vous regardez cette version et vous examinez la réponse qu’il donne 21 

aujourd’hui, et ensuite, vous prenez une décision. Il va lire ce qui figure sur le 22 

document. Cela devrait être sa réponse. 23 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:10:27] Bon, c’est un peu 24 

répétitif, ce qui est demandé ici, puisque ça a déjà été dit. Je pense qu’on peut le faire 25 

pour ces quatre lignes. Il ne faudrait pas, tout de même, être trop répétitif. Peut-être 26 

qu’à l’avenir, pour les témoins futurs, on pourrait procéder de cette façon.  27 

On verra ce que vous envisagez de faire avec les… les témoins à venir — je 28 
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m’adresse à l’Accusation. 1 

M. GUMPERT (interprétation) : [12:11:04] Je pense qu’il reste encore un témoin de 2 

cette nature.  3 

Je vais être très bref, ici, puisque ça n’est pas le moment de s’étendre sur ce sujet, 4 

mais ces pièces, bien entendu, sont répétitives, c’est le même… ce sont les mêmes 5 

pièces.  6 

Le dossier de l’Accusation est qu’il y a différents témoins qui font des remarques qui 7 

peuvent coïncider, et c’est important pour l’argument de l’Accusation. 8 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:11:34] C’était simplement 9 

une remarque de la part du juge Président, mais nous allons être attentifs à éviter, 10 

justement, qu’il n’y ait trop de répétitions.  11 

Poursuivez, s’il vous plaît. 12 

M. GUMPERT (interprétation) : [12:11:50] Merci. 13 

Q. [12:11:51] Monsieur le témoin, nous sommes à nouveau à la minute 23:42 qu’on 14 

vous a montrée tout à l’heure.  15 

Qui parle et qu’est-ce qu’ils disent ? 16 

R. [12:12:03] J’ai entendu ce qu’ils disent et qui parle. 17 

Q. [12:12:08] Eh bien, dites-nous.  18 

R. [12:12:15] À 23:42, Kony demande qui a attaqué Lukodi. Dominic répond, mais il 19 

y a un endroit, c’est inintelligible. 20 

Q. [12:12:43] À part cet endroit-là, inintelligible, est-ce que vous avez pu entendre ce 21 

que Dominic dit ? 22 

R. [12:12:56] Au début, il dit : « Ah, c’est cela. » Et puis après, c’est pas clair. Et puis 23 

ensuite, je vois : « Ah ! », ânonné, qui signifie « Est-ce que c’est cela ? » Ensuite, il dit 24 

quelque chose qui n’est pas clair. On… Il… Donc, il répond : « Ah ! » Donc, est-ce 25 

que ça veut dire « Est-ce que c’est cela ? » ou bien « Ah, c’est moi » ? Ça n’est pas 26 

clair. 27 

Q. [12:13:35] À la ligne 23:46, qu’est-ce que vous entendez ? 28 
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R. [12:13:41] À la ligne 23:46, j’entends : « C’est moi. À vous. » Mais je ne comprends 1 

pas ce à quoi il fait référence quand il dit : « C’est moi. À vous. »  2 

Q. [12:14:10] Très bien.  3 

Un éclaircissement encore sur ce même document — la page suivante : 0289.  4 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:14:22] Puis-je vous 5 

interrompre une minute ?  6 

Q. [12:14:27] Monsieur le témoin, j’ai une question à vous poser.  7 

Vous venez de nous dire qu’à la minute 23:46 vous avez entendu ce que vous venez 8 

de dire. Qu’est-ce qui est dit à la ligne au-dessus ? « V32 du côté gauche », il y a 9 

« JK », et je lis « kong inwoo. » Je ne connais pas la langue, évidemment, mais 10 

qu’est-ce que cela signifie ?  11 

R. [12:15:06] Kony demande… Kony dit : « Est-ce que vous pourriez répéter ? » Et 12 

après cela, la réponse est « Ah, c’est moi. À vous. » Mais quand il dit : « C’est moi. À 13 

vous », je ne sais pas à quoi il répond, à quoi il fait référence. 14 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:15:33] Merci. 15 

Monsieur Gumpert.  16 

M. GUMPERT (interprétation) : [12:15:35] 17 

Q. [12:15:37] Dernière question. À la page 0289, et on ne voit pas non plus… on ne 18 

voit plus la référence à la page, donc c’est la page 55, au milieu, en bas, c’est cet 19 

échange… vous avez indiqué les initiales « OT » et nous lisons : « Ils ont tué plus de 20 

50 personnes, 25. » Et puis, ensuite, les initiales « DO » et les mots : « Bon, ça n’est 21 

pas beaucoup. À vous. » 22 

Est-ce que vous pouvez retrouver cet échange ? 23 

Je voudrais que nous expliquiez ce que vous entendez par ces mots… ces mots que je 24 

viens de citer.  25 

R. [12:16:51] D’après ce que je comprends, Otti dit qu’ils ont tué plus de 26 

50 personnes, et ensuite, je vois « 25 ». 27 

Q. [12:17:23] C’est la réponse suivante que je ne comprends pas bien. Vous avez 28 
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marqué « DO », disant : « Ce n’est quand même pas beaucoup. » Qu’est-ce que ça 1 

signifie ? Qu’est-ce qu’on doit comprendre par là ? 2 

R. [12:17:48] La réponse « Ça n’est quand même pas beaucoup », ça signifie que ce 3 

qui s’est passé, c’était à une petite échelle et qu’il… il faudrait que ça… ça ait lieu sur 4 

une échelle plus grande. 5 

Q. [12:18:08] Merci. Je vais passer à l’extrait audio suivant. 6 

M. GUMPERT (interprétation) : [12:18:18] Il y a deux extraits. La référence ERN est la 7 

suivante : 0235-0049. Et la minute pour ce premier extrait est la 8 

suivante : 00:16:03 jusqu’à 00:19:21. Si vous pourriez… et si vous pouviez —9 

 pardon — fermer votre classeur, Monsieur le témoin, et écouter avec attention ces 10 

trois minutes, ou à peu près, d’enregistrement. 11 

(Diffusion d’une bande audio) 12 

Q. [12:22:19] Quelles sont les voix que vous entendez ici, et de quoi parlent-ils ? 13 

R. [12:22:29] J’ai entendu Dominic et Raska Lukwiya. Dominic dit à Raska Lukwiya 14 

qu’« il est allé réchauffer les garçons », ce qui signifie qu’il est allé mener une 15 

bataille. Dominic dit qu’il est en route, qui… qu’il est en route pour aller accomplir 16 

sa mission. Les civils… enfin… que lorsque — pardon — il était en route pour aller 17 

accomplir sa mission, les civils sont… l’ont vu, ont remarqué sa présence. Et lorsque 18 

les civils sont devenus conscients de sa présence, il a aligné les soldats qui étaient 19 

avec lui et il les a envoyés se battre. Et au moment où ils… ils se battaient, un char 20 

était… une voiture qu’on appelle… un véhicule, plutôt, qu’on appelle Mamba est 21 

arrivé et a commencé à tirer, à leur tirer dessus. Il y avait trois Mambas, et les trois 22 

Mambas se trouvaient dans la vallée, la vallée de la rivière. Ils ont commencé à leur 23 

tirer dessus. C’est ce que j’ai entendu. 24 

M. GUMPERT (interprétation) : [12:24:01] Je vais demander que le témoin puisse 25 

regarder le document figurant à l’onglet 22, et la page auquel (phon.) je fais référence, 26 

c’est la page 0381, la référence ERN étant 0262-0363. 27 

(Le représentant de l’Unité d’aide aux victimes et aux témoins s’exécute) 28 
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Q. [12:24:34] Monsieur le témoin, à gauche, qui a placé ces annotations manuscrites ? 1 

R. [12:24:40] C’est mon écriture. 2 

Q. [12:24:48] Nous avons déjà vu certains… certaines de ces initiales précédemment. 3 

« DO », vous nous avez dit que c’est Dominic Ongwen, « OCE », c’est Ocen. Je ne 4 

pense pas que nous ayons déjà vu « LOK » précédemment. Est-ce que vous pourriez 5 

nous dire ce qu’indiquent les initiales « LOK » ? 6 

R. [12:25:17] C’est Raska Lukwiya. 7 

Q. [12:25:20] Et est-ce que vous pourriez nous rappeler quelle était la position de 8 

Raska Lukwiya dans la hiérarchie de l’ARS ? 9 

R. [12:25:34] C’était un commandant de haut grade, et à ce moment-là, il avait une 10 

radio. 11 

Q. [12:25:42] Merci. 12 

À deux… à un… à un ou deux endroits, ou lignes, vous avez apporté des 13 

corrections. Ligne 408, par exemple, qu’est-ce qui a effectivement été dit ? 14 

R. [12:26:05] Dominic dit : « Je viens de rentrer et de réchauffer les garçons. À vous. »  15 

Q. [12:26:14] Et vous nous avez expliqué ce que cela signifie, donc, je ne vais pas 16 

vous le redemander.  17 

Est-ce que vous pourriez prendre maintenant la ligne 434 ? Vous dites : « C’est 18 

Dominic Ongwen », et vous avez corrigé « inintelligible ». Qu’est-ce que vous avez 19 

entendu, exactement ? 20 

R. [12:26:42] Il est dit : « Hier, je suis allé… je suis… j’ai été faire une attaque quelque 21 

part. » Et selon mon interprétation, c’est que « hier, j’ai attaqué un endroit ». 22 

Q. [12:27:04] Merci. 23 

Une nouvelle fois, vous avez indiqué que c’est Ongwen qui parle, et vous avez biffé 24 

« inintelligible ». Qu’est-ce que vous avez entendu ? Quels mots avez-vous 25 

entendus ? 26 

R. [12:27:18] Il dit : « Des Mambas ont commencé à nous tirer dessus », ce qui signifie 27 

que les véhicules armés, les chars leur tiraient dessus. 28 
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Q. [12:27:40] Et à la ligne 458, vous avez apporté une autre correction. Quels mots 1 

est-ce que vous avez entendus, à cet endroit ? 2 

R. [12:27:53] Il dit : « J’ai commencé à aligner mes hommes pour attaquer l’armée. À 3 

vous. Et tous les soldats se sont enfuis. À vous », ce qui signifie que, au moment où il 4 

a aligné ses soldats et commencé à leur tirer dessus, avant l’arrivée des véhicules 5 

blindés, les soldats s’étaient déjà enfuis, parce que les civils connaissaient déjà leur 6 

position. 7 

Q. [12:28:35] Une dernier… une dernière question. Ligne 467, vous dites que c’est 8 

Dominic Ongwen qui parle. Vous avez biffé « inintelligible ». Quels… quels mots 9 

entendez-vous ? 10 

R. [12:28:59] J’ai entendu… je pense qu’on lui a demandé : « Est-ce qu’il y avait 11 

quelque chose de mauvais devant vous ? » Et il répond : « Non, non, pas sur nous. »  12 

Q. [12:29:16] Merci. 13 

Je vais vous demander de… que… de faire… de vous faire entendre — pardon — un 14 

autre extrait de cet même… de ce même enregistrement, à la 15 

minute 00:23 jusqu’à 00:23:07 (phon.). 16 

(Diffusion d’une bande audio) 17 

Q. [12:33:35] Monsieur le témoin, qui parlait sur cet extrait sonore ? Et de quoi 18 

parlaient… parlaient-ils ?  19 

R. [12:33:50] D’abord, j’ai entendu le signaleur de Kony. Il était sur les ondes. 20 

Ensuite, Dominic a rejoint le réseau. Il parlait d’une mission qui était… qu’il était 21 

censé mener, mais il n’a pas réussi à le faire. Kony lui a dit qu’avant de planifier la 22 

mission, il aurait dû envoyer des gens pour vérifier les lieux ou enlever des civils, 23 

pour leur dire quelle était la situation là-bas. Il a également dit qu’il avait fait cela et 24 

que les civils avaient pris la fuite, ils n’auraient pas accepté. C’est ce que j’ai compris. 25 

M. GUMPERT (interprétation) : [12:34:57] Est-ce que l’on pourrait montrer 26 

l’onglet 22 au témoin, qui est une transcription portant la référence ERN suivante : 27 

0262-0363 ? Est-ce que l’on pourrait montrer au témoin la page 0386 ? 28 
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Q. [12:35:28] Monsieur le témoin, quelle est cette écriture ? À qui appartient l’écriture 1 

que nous voyons dans la marge gauche des… de cette page et dans les pages de cette 2 

transcription ? 3 

R. [12:35:50] Il s’agit de mon écriture. 4 

Q. [12:35:53] Est-ce que vous avez utilisé le même système, c’est-à-dire que vous 5 

avez indiqué au moyen d’initiales le nom de la personne que vous… vous aviez 6 

reconnue lorsque vous avez écouté les enregistrements ? 7 

R. [12:36:05] Oui, c’est exact, je… j’ai utilisé le même système. 8 

Q. [12:36:14] D’après ce que j’ai compris, lorsque vous avez eu le sentiment que la 9 

transcription n’est pas correcte, n’est pas exacte, vous avez apporté des corrections à 10 

la main. 11 

Est-ce que c’est ce qui s’est passé ? Est-ce que c’est exact ?  12 

R. [12:36:44] Je n’ai pas bien compris votre question en ce qui concerne les 13 

changements. 14 

Q. [12:36:48] Oui, oui. Je vais le faire, j’essaie de… d’aller vite. 15 

Sur cette page et sur d’autres pages, vous avez indiqué qui était en train de parler, 16 

mais vous n’avez pas apporté de changement. Est-ce que cela veut dire que vous 17 

n’avez pas trouvé de… relevé d’erreur ou vous avez estimé qu’aucune correction ne 18 

s’imposait ? 19 

R. [12:37:11] Oui, c’est exact. S’il n’y a pas de changement, cela veut dire que ce qui 20 

est transcrit ici correspond à ce que j’ai entendu. 21 

M. GUMPERT (interprétation) : [12:37:26] Alors, je n’ai pas de question à vous poser 22 

concernant ce document. Je vous remercie. 23 

Est-ce que nous pouvons maintenant passer à l’avant-dernier extrait sonore qui 24 

porte la référence suivante : UGA-OTP-0235-0043 ? Il s’agit de la piste 2, et 25 

l’horodatage est de 04:03 à 10:00.  26 

Écoutez attentivement, Monsieur le témoin. 27 

(Diffusion d’une bande audio)  28 
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Q. [12:43:43] Monsieur le témoin, quelles voix avez-vous entendues ? Et de quoi 1 

parlaient-ils ? 2 

R. [12:43:54] J’ai entendu les voix de Joseph Kony et de Vincent Otti. Ils étaient en 3 

train de parler d’Odongo et d’Onen, concernant une mission à laquelle ils avaient 4 

participé, où ils ne s’étaient pas bien comportés. Et ils se plaignaient de leurs 5 

performances. Et il a été dit qu’Otti devrait les arrêter parce qu’ils sont paresseux, et 6 

que s’il devait y avoir de nouvelles missions, ils ne devraient pas y être affectés, il 7 

devrait affecter d’autres soldats, parce qu’ils n’étaient pas à la hauteur.  8 

Et Kony a donné l’exemple de Dominic pour montrer qu’il travaillait bien. Et il a dit 9 

qu’il planifiait bien les opérations et que les résultats étaient toujours positifs. C’est 10 

ce que j’ai entendu, et j’ai entendu d’autres parler, mais je ne me souviens pas de 11 

tout. 12 

M. GUMPERT (interprétation) : [12:45:07] Pourrait-on montrer au témoin le 13 

document qui se trouve à l’onglet 23, s’il vous plaît ? Il s’agit de la transcription 14 

portant la référence 0262-0399, et la page qui m’intéresse particulièrement, c’est la 15 

page 0404… 404.  16 

Q. [12:45:38] Monsieur le témoin, on voit à nouveau que des initiales ont été inscrites 17 

dans la marge gauche. Est-ce que c’est votre écriture ? Est-ce que cela indique qui 18 

étaient les interlocuteurs, d’après vous ? 19 

R. [12:45:53] Oui, c’est exact, c’est mon écriture, et j’ai indiqué le... la personne qui 20 

parle. 21 

Q. [12:46:05] Je souhaite vous interroger au sujet d’un des passages. Il s’agit de la 22 

ligne 66. Vous avez indiqué que vous pensiez que la personne qui parlait était en fait 23 

« JK », c’est-à-dire Joseph Kony. Et je crois comprendre que vous avez entendu dire... 24 

Kony dire : « Et également ceux qui désobéissent aux ordres délibérément, comme 25 

ceux d’Odongo et d’Angola qui se sont mal comportés, qui se sont querellés, qui ont 26 

proféré des insultes les uns envers les autres », et ainsi de suite. J’ai noté cela.  27 

R. [12:46:52] Oui, c’est vrai. 28 
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Q. [12:46:56] Laissez de côté la... la transcription. Je pense que vous avez mentionné 1 

Odongo et Angola dans un autre contexte. Quelles en ont été les conséquences ? Que 2 

leur est-il arrivé, à ces deux personnes, lorsque Kony a considéré qu’ils avaient 3 

délibérément désobéi à ses ordres ? 4 

R. [12:47:28] Je dois réfléchir à cela, je dois essayer de me rappeler ce qui leur est 5 

arrivé. Pourriez-vous répéter votre question ? 6 

Q. [12:48:09] Je vais la formuler autrement : est-ce que vous savez si Angola... où se 7 

trouvent Odongo ou Angola, aujourd’hui ? En février 2017, où se trouvent-ils ? 8 

R. [12:48:34] Je ne sais pas où ils se trouvent. 9 

Q. [12:48:39] Très bien.  10 

Et lorsque vous êtes sorti de la brousse, en (Expurgé), où étaient-ils à l’époque ; que  11 

faisaient-ils à cette époque-là ? 12 

R. [12:48:54] Lorsque je me suis échappé, ils étaient encore dans la brousse. Ils étaient  13 

commandants chargés de différentes unités auxquelles ils étaient assignés dont ils  14 

étaient les commandants. 15 

Q. [12:49:12] Donc, en (Expurgé), ils étaient encore commandants de leurs unités  16 

respectives ? 17 

R. [12:49:19] Lorsque je suis retourné chez moi, en (Expurgé), ils sont restés là-bas. 18 

Donc, je ne pouvais pas aisément savoir s’ils étaient encore commandants ou pas. 19 

Q. [12:49:44] Avez-vous entendu parler du fait qu’ils étaient commandants ou pas, 20 

ou qu’ils ne l’étaient plus. Est-ce que vous avez appris cela ? 21 

R. [12:49:58] Non, depuis cette époque-là, je n’ai jamais rien entendu dire à leur sujet. 22 

Q. [12:50:08] Je vais maintenant passer au dernier extrait sonore.  23 

Me TAKU (interprétation) : [12:50:13] Monsieur le Président, avant que... avant cela, 24 

j’aimerais juste signaler que le témoin a parlé d’Onen et non pas d’Angola. Je viens 25 

de voir Angola pour la première fois. Le témoin a parlé d’Odongo et d’Onen. Je ne 26 

sais pas si Onen, c’est la même personne... si c’est la même personne qu’Angola. 27 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:50:32] Monsieur Gumpert, 28 
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est-ce que vous pourriez poser cette question pour déterminer s’il s’agit de la même 1 

personne ? Me Taku n’aura pas à poser la question lors de son contre-interrogatoire. 2 

(Discussion au sein de l’équipe du Procureur) 3 

M. GUMPERT (interprétation) : [12:50:59]  4 

Q. [12:50:59] Monsieur le témoin, vous avez vu la ligne 66, il y est fait mention 5 

« d’Angola ». Puis-je vous demander de regarder la ligne 107.  6 

(Le témoin s’exécute) 7 

Et là, il est fait mention d’un... d’une personne qui répond au nom d’Onen. Qu’est-ce 8 

que vous pouvez nous dire à propos d’Anglola et d’Onen, qui sont-ils ? 9 

R. [12:51:38] Angola est également connu sous le nom d’Onen. Son indicatif c’est 10 

« Onen », « Angola » c’est le nom qui lui a été donné plus tard. 11 

Q. [12:51:55] Je vous remercie. 12 

M. GUMPERT (interprétation) : [12:51:56] Nous allons donc passer maintenant au 13 

dernier extrait sonore, qui est un extrait provenant de la référence ERN 0239-0112. —14 

 1-1-2. 15 

Monsieur le Président, la dernière question découlant de cet extrait nécessitera un 16 

passage à huis clos partiel. Et ainsi nous que clorons la première partie de la 17 

déposition du témoin. 18 

Q. [12:52:30] Monsieur le témoin, écoutez-moi, je vais vous faire écouter cet extrait à 19 

partir de 12:25 à 15:48. 20 

(Diffusion d’une bande audio) 21 

Quelles voix avez-vous reconnues et de quoi parlaient-ils ? 22 

R. [12:56:19] J’ai reconnu les voix de Joseph Kony et de Vincent Otti. Joseph Kony 23 

disait à Kony (phon.)... je me reprends... (l’interprète se reprend) Joseph Kony disait à 24 

Otti qu’en tant que prophète, il était quelqu’un possédé par un esprit, et que l’esprit 25 

lui avait ordonné de promouvoir ses hommes. Et il a donc commencé à 26 

communiquer le nom des personnes qui avaient bénéficié d’une promotion, 27 

notamment Joseph Kony, Lakati, Tulu. 28 
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L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [12:57:07] L’interprète de la cabine française 1 

signale que le microphone de M. Gumpert n’est pas allumé. 2 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:57:19] (Intervention non 3 

interprétée). 4 

M. GUMPERT (interprétation) : [12:57:22] (Intervention non interprétée)  5 

R. [12:57:25] Ensuite, Tulu, Ocen, le signaleur, Ocan Labongo, le cinquième, le 6 

sixième, c’était Dominic, qu’on appelait aussi Odomi, et Michael Odek, Okot Odek, 7 

un commandant appelé Kwo Yelo. Et ils ont également évoqué Anywar, le signaleur, 8 

et enfin, Vincent Otti. 9 

M. GUMPERT (interprétation) : [12:58:02] Pourrait-on montrer au témoin l’onglet 10 

n° 24, s’il vous plaît, qui est en fait la transcription portant la référence 0262-0425. Et 11 

veuillez lui présenter la page 0438, s’il vous plaît ?  12 

(Le représentant de l’Unité d’aide aux victimes et aux témoins s’exécute)  13 

Q. [12:58:38] Est-ce que c’est bien votre écriture dans la marge gauche ? 14 

R. [12:58:48] Oui, c’est mon écriture. 15 

Q. [12:58:51] Je pense que vous nous avez déjà précisé ce que vous entendez par les 16 

différentes initiales, mais je ne pense pas avoir déjà vu... que nous ayons déjà vu 17 

« AB », à la ligne 52... 2501... 251. « AB » qu’est-ce que c’est ? Qu’est-ce que ces 18 

initiales désignent ? 19 

R. [12:59:14] Il s’agit d’Abudema, qui était aussi « Buk ». 20 

Q. [12:59:33] Merci. À part les initiales indiquant la personne qui parle, il n’y a pas de 21 

correction que je puisse voir. Est-ce que cela veut dire que vous avez considéré que 22 

la transcription était correcte, et qu’il n’y avait rien à ajouter ? 23 

R. [12:59:54] Oui, c’est exact. 24 

Q. [12:59:57] Je vous remercie.  25 

M. GUMPERT (interprétation) : [13:00:03] Une toute dernière question. Mais pour 26 

cela, nous allons devoir passer à huis clos partiel. 27 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [13:00:09] Huis clos partiel, s’il 28 
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vous plaît.  1 

(Passage en audience à huis clos partiel à 13 h 00)  2 

(Expurgé)  3 

(Expurgé)  4 

(Expurgé)  5 

(Expurgé)  6 

(Expurgé)  7 

(Expurgé)  8 

(Expurgé)  9 

(Expurgé)  10 

(Expurgé)  11 

(Expurgé)  12 

(Expurgé)  13 

(Expurgé)  14 

(Expurgé)  15 

(Expurgé)  16 

(Expurgé)  17 

(Expurgé)  18 

(Expurgé)  19 

(Expurgé)  20 

(Expurgé)  21 

(Expurgé)  22 

(Expurgé)  23 

(Expurgé)  24 

(Expurgé)  25 

(Expurgé)  26 

(Expurgé)  27 

(Expurgé)  28 
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(Expurgé)  1 

(Expurgé)  2 

(Expurgé)  3 

(Passage en audience publique à 13 h 02)  4 

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [13:03:09] Nous sommes en audience publique. 5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [13:03:09] Je vous remercie. 6 

Je m’adresse aux représentants légaux des victimes. Est-ce que vous avez l’intention 7 

de poser des questions au témoin ? 8 

Mme MASSIDDA (interprétation) : [13:03:18] Nous n’avons pas de question à poser 9 

au témoin. Je vous remercie. 10 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [13:03:25] Maître Manoba ?  11 

Me MANOBA (interprétation) : [13:03:26] Monsieur le Président, nous n’avons pas 12 

l’intention d’interroger ce témoin. 13 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [13:03:30] Merci.  14 

Nous allons faire la pause et nous allons reprendre à 14 h 30, et à ce moment-là, c’est 15 

la Défense qui prendra la parole. 16 

Maître, avez-vous une idée du temps dont vous pensez avoir besoin ? 17 

Je vous pose la question pour savoir s’il nous faudra prolonger la journée ou pas, 18 

mais comme l’Accusation a disposé de trois heures ou trois heures et demie.  19 

Me TAKU (interprétation) : [13:03:59] Monsieur le Président, c’est très difficile, mais 20 

je ferai de mon mieux. Je vais commencer en audience publique et de ne poser mes 21 

questions... ou... et de ne demander le passage à huis clos partiel que vers la fin de 22 

mon interrogatoire. Je vais voir comment le témoin va répondre, et selon la nature 23 

des réponses qu’il va nous donner, je vais essayer d’être aussi efficace que possible, 24 

pour ne pas tourner autour du pot. Je poserai des questions directes, mais je tenterai 25 

de respecter le délai que vous allez nous accorder, parce que je sais que la Cour a son 26 

calendrier, et je ne veux pas l’obliger à changer son calendrier. Je puis vous assurer 27 

que je ferai de mon mieux pour en terminer aujourd’hui. Mais sinon, j’aurai... enfin... 28 
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je... j’en informerai la Cour en conséquence. 1 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [13:04:51] Très bien. Donc, 2 

nous allons commencer votre contre-interrogatoire, et lorsque vous aurez une idée 3 

plus claire, lorsque vous verrez comment évolueront les choses, si à ce moment-là 4 

vous pensez que vous n’aurez pas suffisamment de temps, je vous demanderai de 5 

nous l’indiquer, parce que l’idée, c’est que le témoin n’a pas besoin de revenir 6 

après... non, non je ne parle pas de la pause de maintenant, mais après la... la fin de 7 

l’audience, après la pause de 14 h 30. 8 

M. L’HUISSIER : [13:05:27] Veuillez vous lever. 9 

(L’audience est suspendue à 13 h 05) 10 

(L’audience est reprise à 14 h 29) 11 

M. L’HUISSIER : [14:29:40] Veuillez vous lever.  12 

Veuillez vous asseoir. 13 

(Le témoin est présent dans le prétoire)  14 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:30:00] La… Vous avez la 15 

parole, Maître Taku. 16 

Me TAKU (interprétation) : [14:30:09] Merci, Monsieur le Président. 17 

QUESTIONS DE LA DÉFENSE 18 

PAR Me TAKU (interprétation) : [14:30:16] 19 

Q. [14:30:24] Bonjour, Monsieur le témoin. 20 

R. [14:30:27] Je vous remercie. 21 

Q. [14:30:32] Je suis un avocat représentant M. Ongwen ; je m’apprête à vous poser 22 

des questions. Est-ce que vous comprenez cela ? 23 

R. [14:30:43] Oui, je comprends. 24 

Q. [14:30:44] Je vais vous poser des questions uniquement sur des sujets pertinents. 25 

Je ne vais pas… Nous n’allons pas vous poser des questions auxquelles vous avez 26 

déjà répondu, nous vous poserons des questions qui intéresseront la Chambre… les 27 

juges de la Chambre, et nous poserons des questions… nous n’allons pas poser des 28 

ICC-02/04-01/15-T-40-Red-FRA WT 02-02-2017  46/78  EK T



Procès  — Témoin UGA-OTP-P-0440  (Audience publique) ICC-02/04-01/15 

02/02/2017  Page 47 

questions, non plus, qui suscitent de polémique.  1 

Monsieur le témoin, vous avez parlé de M. Kony hier et aujourd’hui, et vous avez 2 

répondu à des questions concernant M. Kony, vous avez écouté des extraits sonores 3 

et tous ces extraits sonores contenaient, donc, la voix de M. Kony.  4 

Et je souhaite vous poser une question afin d’obtenir davantage d’éclaircissements, 5 

de plus amples informations concernant cette personnalité qu’est Joseph Kony, sur la 6 

base des quelques extraits sonores que nous avons entendus.  7 

Vous avez interprété sa voix et ce qu’il a dit, mais j’aimerais vous poser des 8 

questions, donc, sur la base de ces bandes sonores. 9 

Est-ce que vous êtes en mesure de dire à la Chambre quel genre de leader était 10 

Joseph Kony, quel genre de chef était-il ? 11 

R. [14:32:09] Il m’est très difficile de vous expliquer les qualités de leader de Joseph 12 

Kony, parce que, voyez-vous, dans la brousse, Kony a toujours dit qu’il était possédé 13 

par des esprits. Donc, il m’est difficile d’expliquer sa personnalité ou de la 14 

comprendre, même. 15 

Q. [14:32:48] Sur la base des enregistrements sonores que nous avons écoutés 16 

aujourd’hui et sur la base des connaissances que vous avez de première main pour 17 

l’avoir connu pendant de nombreuses années, M. Kony était-il un commandant très 18 

sévère qui imposait la discipline aux membres de l’ARS ? Est-ce qu’il imposait une 19 

discipline rigoureuse et est-ce qu’il s’attendait à ce que ses ordres soient obéis, faute 20 

de quoi des sanctions suivraient, il y aurait des conséquences ? Est-ce que c’était… il 21 

était ce genre de leader ? 22 

R. [14:33:37] En me… ce… ce qui me concerne, oui, parfois, il était très strict, mais 23 

parfois, il était très aimable. Ça dépend, ça… Il pouvait changer d’humeur. Parfois, il 24 

parlait comme s’il était possédé par quelque chose ; parfois, il parlait de… de façon 25 

très normale. Donc, il m’est très difficile de vous dire quel genre de personne il était. 26 

Q. [14:34:17] Serait-il permis de dire qu’il était imprévisible ? 27 

R. [14:34:25] Il est difficile de savoir à quoi il pensait ou ce qu’il pensait. Parfois, il 28 
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disait les choses à voix haute et, parfois, il ne le disait pas. Donc, il m’est très difficile 1 

de comprendre s’il parle en son propre nom ou s’il parle parce qu’il est possédé par 2 

quelque chose d’autre, est-ce que les propos lui appartiennent ou à quelqu’un 3 

d’autre. Donc, je ne suis pas capable de vous expliquer cela. 4 

Q. [14:34:58] Eh bien, donc, cette personnalité complexe que nous avons entendue 5 

dans cette… ces bandes sonores, est-ce qu’il inspirait la… la peur ou… dans le cœur 6 

des personnes qui étaient sous son… ses ordres au sein de l’ARS, parce qu’ils ne 7 

savaient pas ce qu’il pouvait faire d’un instant à l’autre ? Il pouvait ordonner qu’ils 8 

soient tués, qu’ils soient arrêtés. Odongo a été… et Angola ont été arrêtés parce qu’il 9 

a estimé qu’ils étaient paresseux. Donc, ai-je raison de dire ce que je viens de dire ? 10 

R. [14:35:43] Pourriez-vous reposer votre question, s’il vous plaît ? Je ne l’ai pas bien 11 

comprise. Pourriez-vous la reposer de façon claire ? 12 

Q. [14:35:53] Ma question était la suivante : comme c’était quelqu’un de 13 

d’imprévisible, il était difficile de savoir ce qu’il ferait d’un instant à l’autre. Il 14 

pouvait être calme, il pouvait être en colère, il pouvait s’adresser à vous et vous dire 15 

qu’il était possédé par un esprit. Et à cause de cette imprévisibilité s’agissant de son 16 

comportement, les gens, les combattants, les commandants, au sein de l’ARS, la 17 

plupart d’entre eux avaient peur de lui, ils le craignaient, il était craint parce qu’ils ne 18 

savaient pas exactement ce qu’il ferait s’ils violaient les instructions qu’il leur 19 

donnait. Est-ce qu’une telle description correspond à ce que vous en savez de lui ? 20 

R. [14:36:58] Oui, je sais que les hommes qui étaient sous ses ordres, lorsqu’il 21 

émettait des ordres, les gens avaient peur des ordres qu’il leur donnait. Parfois, ils 22 

obtempéraient parce qu’ils avaient peur de lui, parce qu’ils ne savaient pas ce qu’il 23 

ferait à un moment ou à un autre. 24 

Q. [14:37:22] Oui, tout à fait. Dans les bandes sonores que nous avons écoutées 25 

aujourd’hui et que vous avez interprétées, lorsque Joseph Kony parlait, tout le 26 

monde écoutait, personne n’a remis en question ce qu’il disait dans les 27 

enregistrements que nous avons écoutés aujourd’hui, n’est-ce pas ? 28 
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R. [14:37:43] Oui, c’est exact. Lorsque Kony est en train de parler, personne ne… 1 

n’intervient, tout le monde attend son tour. Ils attendent qu’il s’adresse à eux et qu’il 2 

leur donne la parole pour répondre à la question que Kony leur avait posée. 3 

Q. [14:38:06] Sans pour autant admettre que la voix que vous avez reconnue était 4 

effectivement celle de M. Ongwen — nous ne l’admettons pas, à ce stade—, donc 5 

nous avons entendu cette personne faire rapport à M. Kony de certaines… sur 6 

certaines activités. Pouvez-vous nous expliquer pourquoi il devait rendre compte de 7 

chacune des opérations à M. Kony — et je parle de l’ARS ? 8 

R. [14:38:44] Kony voulait que tous les rapports lui parviennent en réponse aux 9 

ordres qu’il donnait.  10 

Donc, si quelqu’un part en mission, il doit revenir et informer Kony de l’issue de… 11 

de la mission, et Kony tenait à savoir ce qui s’était passé. 12 

Q. [14:39:17] Nous avons également appris de ces bandes d’enregistrements… ces 13 

enregistrements sonores que Kony communiquait avec des hommes qui occupaient 14 

des postes et des fonctions différentes, des hauts gradés, des subalternes. Est-il exact 15 

que Kony pouvait donner des ordres à… aux membres de l’ARS, quel que soit leur 16 

grade, au sujet d’une opération ou la conduite d’une opération ? Et est-ce qu’il est 17 

vrai également qu’une telle personne obéirait à cet ordre et exécuterait l’opération ? 18 

R. [14:40:06] D’après ce que j’en sais, Kony donnait des ordres au sommet, et les 19 

ordres sont répercutés jusqu’au… à ce qu’ils parviennent aux officiers de… de bas 20 

rang. Et donc, Kony ne donnait pas directement les ordres, les ordres étaient donnés 21 

à des officiers qui, eux, les communiquaient à leurs subalternes. 22 

Q. [14:40:39] Eh bien, si telle est votre réponse, permettez-moi de vous parler d’une 23 

personne du nom d’Ocan Labongo. Vous l’avez mentionné ce matin, pardon, cet 24 

après-midi. Son nom a été évoqué dans le cadre des enregistrements sonores. De qui 25 

s’agit-il ? Qui était-il ? 26 

R. [14:41:06] Non, en fait, je n’ai pas vu d’Ocan Labongo. Le seul nom que j’ai 27 

reconnu dans ces enregistrements sonores, c’était Ocan Labongo et non pas Ocen 28 
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Labongo 1 

Q. [14:41:33] Au temps pour moi, c’est « Ocen Labongo » et non pas « Ocen ».  2 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:41:41] Justement, c’est ce à 3 

quoi le conseil faisait référence. 4 

Me TAKU (interprétation) : [14:41:45] 5 

Q. [14:41:45] Est-ce que vous connaissez cette personne ? 6 

R. [14:41:49] Oui. Oui, je l’ai connue. 7 

Q. [14:41:54] Pourriez-vous dire aux juges qui elle est, qui est cette personne ? 8 

R. [14:42:06] Ocen Labongo était un commandant, mais un commandant qui était de 9 

grade inférieur. 10 

Q. [14:42:21] Était-il un officier du renseignement ? 11 

R. [14:42:33] À l’époque, il était commandant, mais à ma connaissance, ce n’était pas 12 

un officier chargé du renseignement. 13 

Q. [14:42:41] D’après vous, il n’a jamais été officier du renseignement auprès de 14 

M. Kony ? Est-ce que c’est bien ce que vous dites sous serment ? 15 

R. [14:42:53] Eh bien, lorsque je l’ai connu, je n’étais pas au courant… je ne savais pas 16 

s’il était officier chargé du renseignement auprès de Kony, mais je savais qu’il était 17 

commandant. 18 

Q. [14:43:13] Il était commandant au sein de quelle unité, Monsieur le témoin ? 19 

R. [14:43:19] Lorsque je l’ai connu en tant que commandant — comme je l’ai déclaré 20 

précédemment —, il était commandant au sein de la brigade de Sinia. Et lorsque 21 

nous nous sommes séparés, en fait, je ne sais pas s’il est devenu officier chargé du 22 

renseignement, je ne le sais pas parce que j’étais déjà parti. 23 

Q. [14:43:54] Eh bien, ma question se rapporte à la période où vous étiez présent, 24 

vous étiez avec lui. Est-ce qu’à ce moment-là, est-ce que, à l’époque où vous étiez 25 

avec M. Kony, cette personne était le… l’officiel principal chargé du renseignement 26 

pour Joseph Kony ? 27 

R. [14:44:20] Non, à l’époque, il n’était pas l’officier principal chargé du 28 
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renseignement. 1 

Q. [14:44:32] À votre connaissance, est-ce qu’il faisait de l’unité… de la garde 2 

rapprochée de M. Kony ? 3 

R. [14:44:49] Oui, à un moment donné, il a fait partie d’une unité qui était sous les 4 

ordres de Kony. 5 

Q. [14:44:54] Et à quel titre ? Qu’est-ce qu’il avait comme fonction ? 6 

R. [14:45:09] À l’époque, il faisait partie d’un groupe qui accompagnait Kony dans 7 

tous ses… lors de tous ses déplacements. Il faisait partie de ce groupe, donc, qui 8 

accompagnait Kony. 9 

Q. [14:45:28] Et c’est à cette époque-là qu’il a été affecté par M. Kony à la brigade de 10 

Sinia en tant que commandant de bataillon. Vous savez cela, n’est-ce pas ? 11 

R. [14:45:45] Eh bien, à… à vrai dire, je ne sais pas si, lorsqu’il a été envoyé à la 12 

brigade Sinia, il était commandant de bataillon ou pas, mais je sais qu’il a fait partie 13 

de la brigade de Sinia, il a été commandant. 14 

Q. [14:46:11] Bien. Je préfère cette réponse.  15 

Est-ce que vous savez ou pas qu’il était le deuxième commandant de brigade de la… 16 

de la brigade Sinia ?  17 

Je reformule ma question : à un moment donné, au sein de l’ARS, les brigades, ou 18 

certaines brigades — notamment la brigade de Sinia — avaient deux commandants ; 19 

le premier était Dominic et le deuxième, c’était M. Ocan Labongo — Ocan Labongo.  20 

Est-ce que vous savez cela ? 21 

(Expurgé)  22 

(Expurgé)  23 

(Expurgé)  24 

(Expurgé)  25 

Q. [14:47:19] (Expurgé)  26 

vous avez été témoin de la situation suivante : un commandant de l’ARS, un 27 

commandant sur le terrain qui est chargé de mener une opération, et cette opération, 28 
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donc, fait l’objet d’un rapport par quelqu’un d’autre qui n’était pas forcément 1 

présent sur le terrain et qui n’a pas participé à l’opération ? Autrement dit, le rapport 2 

est présenté par un autre commandant. Il y en a un — un commandant — qui 3 

exécute l’opération sur le terrain, mais le rapport qui est fait à M. Kony et à d’autres 4 

est fait par un autre commandant, pas forcément par le… les soldats qui ont 5 

participé activement à cette opération. Est-ce que vous savez si une telle pratique 6 

existait au sein de l’ARS ? 7 

R. [14:48:38] En fait, je n’ai pas bien compris votre question. 8 

Q. [14:48:47] Je vous donne un exemple. Disons que Monsieur…  9 

Non, je vous pose une question. Je vous pose la question suivante : est-ce que vous 10 

avez entendu parler d’une opération qui a été menée par M. Ocan Labongo, mais la 11 

personne qui a fait rapport de cette opération… sur cette opération, c’est 12 

M. Odhiambo. Est-ce que vous avez entendu quelque chose à propos de cette 13 

opération ? 14 

R. [14:49:31] Lorsque quelqu’un est envoyé en mission et qu’il se trouve que cette 15 

personne est un subordonné, sous les ordres d’un commandant de grade supérieur, 16 

à son retour de la mission, il fait rapport à son commandant immédiat. Et celui-ci, 17 

c’est-à-dire le commandant immédiat, fait rapport à Kony. Mais le subordonné ne 18 

fait pas rapport directement à Kony. 19 

Me TAKU (interprétation) : [14:50:03] Monsieur le Président, ma question se rapporte 20 

à l’onglet n° 8, UGA-OTP-0218-0594, et la page qui m’intéresse est la page 0606.  21 

Veuillez mettre cette page à la disposition du témoin.  22 

Avec l’autorisation de la Chambre, j’aimerais donner lecture à voix haute de ce 23 

passage. 24 

Q. [14:50:49] Ligne 393 : « Donc, vous avez dit que vous avez entendu parler de 25 

l’attaque d’Abiya sur le réseau de l’ARS. » 26 

Ligne 397 : « Oui, j’ai entendu cela. »  27 

Question : « Qu’avez-vous entendu ? » 28 
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Ligne 403 : « Donc, il faisait rapport au sujet de ce qui est arrivé concernant les civils, 1 

l’UPDF et les maison brûlées. »  2 

Question : « Et qui faisait le rapport ? »  3 

Réponse : « Okot Odhiambo. Et le commandant qui a été envoyé, c’était le 4 

commandant général Labongo. »  5 

Alors, voici ma question : vous avez dit que Labongo était commandant au sein de la 6 

brigade de Sinia — vous saviez cela. Et Odhiambo, Okot Odhiambo, qui est-il ? 7 

R. [14:51:50] D’après ce que j’en sais — et je voudrais répéter ce que j’ai déjà dit —, 8 

Odhiambo était un commandant… était le commandant supérieur et… ou était 9 

commandant au sein de la brigade de Sinia, et Ocan Labongo était sous les ordres 10 

d’Okot Odhiambo. 11 

Q. [14:52:16] En fait, Okot Odhiambo était le commandant au sein de la brigade de 12 

Sinia, alors qu’Ocan Labongo était sous ses ordres. Il a été déployé pour travailler 13 

sous ses ordres.  14 

Est-ce que c’est ce que vous êtes en train de dire, Monsieur le témoin ? 15 

R. [14:52:35] Okot Odhiambo était le commandant général de ce groupe. Dans ces 16 

groupes-là, dans ce genre de groupes, les grands groupes, le commandant supérieur 17 

ou suprême de ce groupe… Vous savez, au sein de ces groupes, il y avait des 18 

sous-divisions et, au sein de ces groupes, il y a d’autres commandants. Donc, Ocan 19 

Labongo était sous les ordres d’Okot Odhiambo  20 

Q. [14:53:08] Et comment est-ce que vous appelez ce groupe dont Okot Odhiambo 21 

était le commandant général ? 22 

R. [14:53:24] Pourriez-vous répéter votre question ? 23 

Q. [14:53:27] Vous venez de nous parler de groupes et vous avez dit qu’Okot 24 

Odhiambo était le commandant suprême de ce groupe. Alors, comment est-ce que 25 

vous appelez ce groupe-là ? Quel était le nom de ce groupe ? 26 

R. [14:53:48] Je sais qu’Okot Odhiambo était le commandant suprême de la brigade 27 

de Sinia, mais au sein même de la brigade de Sinia, il y avait des sous-divisions, il y 28 
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avait d’autres groupes. Je ne sais pas à quel groupe appartenait Ocan Labongo. 1 

Q. [14:54:12] À l’époque de cette opération dont nous parlons, où se trouvait 2 

M. Ongwen ? À quel groupe appartenait-il ? Et quel poste occupait-il ? 3 

R. [14:54:30] Comme je l’ai déjà dit, le rapport… enfin, ce que je recueillais comme 4 

information provenait de… des transmissions radio. Pour ce qui est du poste de cette 5 

personne, je n’en sais rien, je ne sais pas à quelle brigade appartient cette personne. 6 

La personne a pu être mutée à une autre brigade, donc il m’est très difficile de savoir 7 

quel poste il occupait simplement par le biais des communications radio. 8 

Q. [14:55:06] D’après ce que vous dites… — avec l’autorisation de la Chambre, 9 

j’aimerais lire ce passage… vous dites à la ligne 414, et je parle toujours de 10 

l’intercalaire n° 8… le Procureur vous pose la question suivante : « Comment 11 

savez-vous cela ? »  12 

À la ligne 418, vous répondez… vous dites : « Comment cela s’est passé ? Eh bien, ils 13 

ont parlé de façon ouverte, et Kony voulait savoir qui était le commandant en 14 

charge. » 15 

Ligne 423 : « Et pour qui Labongo travaillait-il ? »  16 

Et vous répondez : « Il travaillait pour Okot Odhiambo. »  17 

Et question : « Quel était son grade ou son poste ? »  18 

« Officier du renseignement de brigade. »  19 

« Et quel était son grade ? » 20 

Réponse : « Capitaine. Odhiambo envoyait ces messages directement à Kony. Moi, je 21 

me déplaçais avec le commandant Opoka. »  22 

« Est-ce que vous avez entendu parler de l’attaque d’Opoka ? » 23 

Réponse : « Je ne connais pas cet endroit-là » — ligne 425. 24 

Monsieur le témoin, nous vous avons entendu dire que la personne qui menait 25 

l’opération ne faisait pas rapport… c’était le… le commandant de l’unité qui était 26 

chargé de… de faire rapport, car il disposait d’une radio. Comment savez-vous que 27 

c’était Odhiambo ? Comment est-ce que vous le savez ? Vous dites qu’il parlait de 28 
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façon ouverte de cela ; comment le savez-vous ? De quelle manière est-ce qu’on 1 

parlait de cela ? Est-ce qu’il y avait d’autres moyens, autres que la radio ? Est-ce que 2 

vous l’avez appris par d’autres moyens que par la radio, que M. Ocan Labongo… 3 

Comment saviez-vous que c’était Ocan Labongo ? 4 

R. [14:57:25] Je ne comprends pas toujours vos… vos questions, alors je vous donne 5 

des réponses qui sont différentes. Enfin, je ne sais pas, il m’est difficile de répondre à 6 

certaines de vos questions. 7 

Q. [14:57:39] Oui, oui, je comprends parfaitement.  8 

À part la radio, donc vous suiviez les communications, ces rapports transmis par 9 

radio, est-ce qu’il est possible… est-ce qu’il existait d’autres moyens qui vous 10 

permettaient de savoir ce qui se passait sur le terrain, ce qui se… les opérations 11 

effectives sur le terrain ? Est-ce qu’il existe un autre moyen que la… autre que la 12 

radio qui vous permettait de savoir quelle était la teneur des rapports qui était faits à 13 

l’intention de Kony ? 14 

R. [14:58:16] Non, il n’existe pas d’autre moyen qui me permette d’apprendre ou 15 

d’être informé sur quelque chose qui s’est passé lors d’une opération, à moins de 16 

l’entendre à la radio. Si quelque chose n’est pas transmis par radio, alors, je n’en sais 17 

rien. 18 

Q. [14:58:37] Donc, vous êtes en train de dire que vous n’êtes pas forcément au 19 

courant de ce que fait l’unité sur le terrain, tout ce que vous savez, ce sont les 20 

rapports qui proviennent d’un commandant de brigade qui dispose d’une radio, 21 

c’est le seul moyen pour vous de savoir quoi que ce soit au sujet d’une opération. 22 

Mais s’agissant des détails relatifs à l’attaque, qui a mené effectivement l’attaque, 23 

quelle unité, tout cela, vous ne le savez pas ; est-ce que j’ai raison ? Est-ce que vous 24 

êtes d’accord avec mon affirmation ? 25 

R. [14:59:17] Si j’entends à la radio que le commandant est en train d’envoyer un 26 

rapport à la suite d’une mission effectuée par son groupe, s’il envoie son groupe ou 27 

s’il emmène son groupe en mission, à son retour, ils font rapport au commandant. Et 28 
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le commandant suprême fait rapport à son commandant. Et lorsqu’on lui demande 1 

quel commandant a mené telle activité ou telle autre, à ce moment-là, il les informe, 2 

il leur donne les informations nécessaires, donc quel commandant… Il leur 3 

informe… il les informe sur le commandant qui a effectivement mené la… 4 

l’opération sur le terrain. 5 

Q. [15:00:08] Savez-vous s’il était possible que des éléments appartenant à une autre 6 

unité — et par autre unité, j’entends des membres d’autres groupes, de groupes plus 7 

restreints qui étaient envoyés sur le terrain pour mener à bien des opérations après 8 

avoir été attaqués par l‘UPDF… savez-vous s’ils s’adressaient, ensuite, à l’unité la 9 

plus proche qui n’avait pas participé à l’attaque, mais dont le commandant possédait 10 

une radio, afin de faire rapport à leur commandant au sujet de l’attaque, de faire 11 

rapport à M. Kony au sujet de l’opération ? 12 

R. [15:01:05] Oui, cela se passait parfois mais pas toujours, tout dépendait de 13 

l’endroit où travaillait le commandant. Il lui arrivait d’être en chemin pour se rendre 14 

auprès de son supérieur. 15 

Q. [15:01:25] Avant de passer à un autre sujet, j’aimerais que nous évoquions un 16 

homme répondant au nom de « Toolbox ». Qu’est-ce que c’était que ce nom ? Était-ce 17 

un surnom ? Est-ce que vous le savez ? 18 

R. [15:01:46] Si ma mémoire est bonne, « Toolbox » est un des noms qui figuraient 19 

sur la liste des hommes promus par Kony à un certain moment. Son nom a été 20 

mentionné comme étant Otulu ; c’est Otulu qui répondait au nom de Toolbox. 21 

Q. [15:02:22] Cet homme, M. Tulu, le commandant Tulu, appartenait à quelle unité, 22 

Monsieur ? 23 

R. [15:02:28] Le commandant Toolbox faisait partie de la brigade de Gilva. 24 

Q. [15:02:37] Est-ce que vous connaissez également un autre homme répondant au 25 

nom d’Ocaya ? 26 

R. [15:02:48] Un homme dénommé Ocaya ? Il y avait plusieurs personnes qui 27 

répondaient au nom d’Ocaya. Pour autant que je m’en souvienne, il y avait deux 28 
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hommes qui répondaient au nom d’Ocaya. 1 

Q. [15:03:13] Eh bien, je vais tenter une autre question. Ces deux hommes dont vous 2 

venez de parler étaient membres de quelle unité ou de quelles unités ? 3 

R. [15:03:27] L’Ocaya que je connaissais, parce qu’il y avait un Ocaya qui avait pour 4 

prénom Oktar (phon.), et cet Ocaya-là travaillait au sein d’une unité restreinte. Et s’il 5 

y avait un autre… un autre Ocaya dans une autre unité, je ne crois pas le connaître. 6 

Q. [15:04:03] Vous receviez vos informations avant tout grâce à l’écoute de la radio. 7 

Est-ce qu’il vous est arrivé, à quelque moment que ce soit, Monsieur, d’écouter une 8 

communication à la radio dans laquelle intervenait M. Kony, M. Vincent Otti, Ocan 9 

Bunia, Lakati, Tabuley, un certain Labongo et un certain Tabouley (phon.), ainsi 10 

qu’un certain Dominic… 11 

L’INTEPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [15:04:56] Et d’autres participants dont 12 

l’interprète n’a pas reconnu les noms.  13 

Me TAKU (interprétation) : [15:04:59]  14 

Q. [15:04:59] … conversation dans laquelle M. Kony a évoqué un téléphone ? Plus 15 

précisément, un téléphone dont il lui avait été dit qu’il avait été donné à Dominic par 16 

un lieutenant, un certain Sali (phon.) de l’UPDF… un des commandants de l’UPDF. 17 

Lorsqu’on parlait de haut commandant, cela impliquait une personnalité importante 18 

en Ouganda et en Afrique de l’Est. Est-ce que vous avez entendu cela ? Est-ce que 19 

vous avez entendu évoquer un téléphone qui avait été trouvé ? Est-ce que vous 20 

l’avez entendu dans les communications que vous écoutiez ? 21 

R. [15:05:48] Je n’ai pas entendu parler d’un téléphone, mais puis-je vous demander à 22 

quelle année vous faites référence ou à quelle période ? 23 

Q. [15:05:58] Eh bien, c’était le 10 avril 2003, à un moment où vous étiez encore 24 

membre de l’ARS. Peut-être pourrais-je vous… vous soumettre… pourrais-je vous 25 

soumettre ce message pour vous rafraîchir la mémoire et vous rappeler 26 

éventuellement que vous avez dû entendre parler de cela.  27 

Me TAKU (interprétation) : [15:06:18] Je demande que l’on affiche l’intercalaire 22 —28 
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 22. Et avec l’autorisation de la Chambre, j’aimerais lire ce… une partie de ce 1 

message à haute voix pour rafraîchir la mémoire du témoin. Ce document provient 2 

de l’ISO, à savoir l’Organisation de sécurité interne. Et la référence ERN est 3 

UGA-OTP-0242-1190, page 1194, deuxième paragraphe. Je vais en donner lecture. 4 

Q. [15:07:13] « Kony dit à Dominic que le général Saleh… »  5 

M. GUMPERT (interprétation) : [15:07:18] Désolé d’interrompre, Monsieur le 6 

Président, mais dans notre classeur — celui que nous avons reçu de la Défense —, il 7 

n’y a pas d’onglet n° 22. 8 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:07:29] Eh bien, nous 9 

sommes avantagés, manifestement, parce que dans nos classeurs, il y a un 10 

l’onglet 22. Je ne sais pas comment ce problème pourrait être résolu rapidement, 11 

mais le document peut être affiché à l’écran, ou peut-être peut-on trouver l’onglet 12 

qui correspond. Je crois que la meilleure solution est de placer le document à l’écran, 13 

c’est le plus facile. 14 

Me TAKU (interprétation) : [15:08:00] Toutes mes excuses, Monsieur le Président. 15 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:08:03] Ce n’est pas un 16 

problème. 17 

Me TAKU (interprétation) : [15:08:05] Nous avons envoyé ce document par courriel. 18 

J’ai indiqué à qui devaient être distribués ces exemplaires. Je ne sais pas pour quelle 19 

raison l’Accusation n’en dispose pas. 20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:08:21] Nous en disposons. 21 

Vous ne l’avez pas non plus ? Donc, je suis le seul privilégié, ici, dans cette salle 22 

d’audience, à en disposer, mais enfin, cela ne change rien au problème.  23 

Vous pouvez poursuivre, Maître Taku. 24 

Me TAKU (interprétation) : [15:08:33] Je suis tout à fait désolé, Monsieur le Président. 25 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:08:36] Attendez une 26 

seconde que le document apparaisse à l’écran.  27 

(Le greffier d’audience s’exécute)  28 
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Voilà, il est à l’écran grâce… on a accès à ce document en appuyant sur le pavé 1 

« Evidence 1 ». 2 

Me TAKU (interprétation) : [15:08:50] Merci, Monsieur le Président, et toutes mes 3 

excuses une nouvelle fois.  4 

Q. [15:08:53] Je vais donc donner lecture de ce qui m’intéresse, pour vous rafraîchir 5 

la mémoire. 6 

« Kony a dit à Dominic que le général Saleh avait dit à la radio que lui, Kony, était 7 

celui qui avait refusé à… de participer à des négociations de paix avec le 8 

gouvernement. Il a dit cela alors que c’est Saleh qui avait envoyé des mobiles de 9 

l’UPDF et des canons pour attaquer les soldats de l’ARS pendant les opérations, en 10 

dépit du cessez-le-feu qui avait été décrété.  11 

Kony a déclaré que cette personne, Saleh, était bien la personne concernée, et qu’il ne 12 

pensait pas qu’il était intelligent. Kony a répété que Dominic devrait mettre par écrit 13 

tous les détails, depuis le début, puisque son premier contact avec le général Saleh 14 

était déjà ancien, de façon à ce que lorsque M. Otti prendrait contact avec lui, ils 15 

puissent en discuter.  16 

Il a dit qu’il avait essayé d’examiner cette situation et qu’il avait découvert que 17 

Dominic les avait effectivement aidés. Il a demandé si Dominic avait déjà enterré le 18 

téléphone inutilisable que lui avait donné Saleh. Dominic a déclaré qu’il possédait 19 

toujours ce téléphone et qu’il était en train de se déplacer pour rejoindre Otti.  20 

Kony a déclaré alors que ce téléphone ne devait pas être enterré, mais devait être 21 

donné à Otti, mais Otti ne devait pas l’utiliser, car il risquait de se trouver une 22 

bombe à l’intérieur du téléphone qui pouvait exploser au moment où le téléphone 23 

serait utilisé. Il a dit qu’Otti devait utiliser un autre téléphone pour appeler le 24 

général Saleh et entendre ce que ce dernier avait à lui dire. Kony a également dit que 25 

Dominic devait, si possible, tendre une embuscade et tuer tout officier de l’UPDF qui 26 

se présenterait, tel qu’Okello ou Palgari (phon.) ou Koeli (phon.), non loin de la route 27 

où un capitaine avait été vu en compagnie de deux soldats. Dominic a dit qu’il 28 
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planifierait cela, conformément aux instructions reçues. »  1 

Est-ce que vous avez entendu cette conversation, et est-ce que celle-ci vous rafraîchit 2 

la mémoire ? 3 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:12:03] M. Gumpert 4 

demande la parole. 5 

M. GUMPERT (interprétation) : [15:12:07] Monsieur le Président, avant cette citation 6 

d’un long passage par mon confrère de la Défense, ce dernier lui avait dit qu’il avait 7 

l’intention de lui rafraîchir la mémoire, mais au lieu de cela… parce que moi-même 8 

j’ai demandé au témoin de se rafraîchir la mémoire à plusieurs reprises, mais je l’ai 9 

fait à partir de documents dont il était l’auteur. Donc, avec le respect que je dois à la 10 

Chambre, rien n’indique que le témoin ait la moindre connaissance au sujet de ce 11 

document ou de son contenu. Il est impossible pour lui que ce document lui 12 

rafraîchisse la mémoire. Mon confrère de la Défense pourrait poser des questions sur 13 

la base de ce document, mais montrer le document au témoin n’a aucune utilité, c’est 14 

ce que je dis, avec le respect que je dois à la Chambre. 15 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:12:52] Mais ce que nous 16 

pouvons faire, ou plutôt ce que peut faire la Défense, c’est demander au témoin s’il 17 

dispose d’informations correspondant à celles qui se trouvent dans ce document et 18 

qui viennent de lui être lues à haute voix. Est-ce que cela lui rappelle quelque chose 19 

qu’il aurait entendu ou quelque chose dont il aurait connaissance ? Donc, nous 20 

pouvons procéder de cette façon et je pense que ce serait la meilleure façon, ou est-ce 21 

que c’est moi qui devrais poser des questions au témoin ?  22 

Me TAKU (interprétation) : [15:13:26] Oui, Monsieur le Président. 23 

Q. [15:13:28] Monsieur le témoin vous avez entendu ? 24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:13:30] Le témoin, je crois, a 25 

entendu la question. 26 

Me TAKU (interprétation) : [15:13:33] 27 

Q. [15:13:33] Vous avez entendu la question du Président de la Chambre. 28 
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Pouvez-vous répondre, Monsieur ? 1 

R. [15:13:42] Je ne suis pas en mesure de répondre à cette question, car je ne connais 2 

pas l’origine de ce document ; ça, c’est le premier point.  3 

Et le deuxième, c’est que je ne sais pas quel est le type de radio auquel il est fait 4 

référence et qui a permis de transmettre cette information. Si c’était une radio utilisée 5 

par l’ARS aux fins de transmission ou si c’était une radio utilisée pour transmettre 6 

des messages, je n’ai pas bien compris cela. 7 

Q. [15:14:05] Une fois que nous serons passés à huis clos partiel, je vais vous 8 

interroger au sujet du type d’opération et de la nature exacte des connaissances dont 9 

vous disposez. Vous pourrez nous dire ce qu’il en est de cette question plus 10 

facilement que si nous restons en audience publique. Et vous pourrez nous parler de 11 

vos activités, y compris depuis votre départ de l’ARS. Mais pour le moment, comme 12 

je l’ai dit, il s’agissait d’une opération de sécurité interne. Ils ont intercepté des 13 

communications radio de l’ARS et énuméré les noms des commandants qui étaient à 14 

l’antenne, au moment où cette question a été discutée. Est-ce que ceci vous rafraîchit 15 

la mémoire ? Est-ce que vous avez entendu cette communication ? Est-ce que vous 16 

avez entendu une telle discussion entre M. Kony et Dominic concernant des contacts 17 

avec le général Saleh et… de l’UPDF et un autre commandant, par téléphone ? 18 

R. [15:15:07] Si je pouvais entendre l’enregistrement sonore, je pense que cela 19 

m’aiderait à répondre, mais je ne suis pas capable de répondre tant que je n’ai pas 20 

entendu cet enregistrement. 21 

Q. [15:15:22] Je respecte entièrement votre réponse, Monsieur. 22 

Donc, Monsieur le témoin, est-il permis de dire qu’entre 2002 et 2004 vous n’avez 23 

pas écouté toutes les communications radio de l’ARS concernant les opérations 24 

menées par différents commandants de l’ARS ? Vous ne les avez pas toutes 25 

écoutées ? Vous en avez écouté certaines mais pas toutes ; c’est bien cela ? 26 

R. [15:16:01] Les horaires pendant lesquels se produisaient des transmissions radio 27 

étaient différents. Il est possible que je n’ai pas été présent pendant une… une 28 
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transmission particulière et qu’ils se soient mis d’accord sur un horaire où je n’étais 1 

pas devant la radio. Dans ce cas, il est tout à fait clair que je n’aurais pas pu entendre 2 

cette transmission. Les horaires pendant lesquels des messages étaient communiqués 3 

dépendaient selon les circonstances. 4 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:16:45] Puis-je me permettre 5 

de… d’interrompre quelques instants pour une remarque générale ? Bien entendu, le 6 

rafraîchissement de mémoire classique fait référence à un processus lié à une 7 

déclaration ou à un document généré par le témoin. Ça, c’est clair. Ceci n’exclut pas 8 

la possibilité, pendant un interrogatoire de témoin, d’utiliser un autre document 9 

dont le témoin n’est pas l’auteur, mais nous préférerions que les informations 10 

contenues dans un tel document soient extraites de ce document et introduites dans 11 

une question posée au témoin.  12 

À l’avenir, je préférerais que, s’agissant de documents dont le témoin n’est pas 13 

l’auteur, c’est de cette façon que nous procédions, car sinon nous aurons des 14 

difficultés. Mais, bien entendu, comme je l’ai déjà dit, cela n’exclut pas la possibilité 15 

d’utiliser des documents dont le témoin n’est pas l’auteur pendant les auditions de 16 

la façon que je viens de décrire. Donc, il est possible d’extraire des informations d’un 17 

tel document et de les mettre sous forme de questions, en demandant au témoin s’il 18 

a entendu ceci ou cela. « Monsieur le témoin, est-ce que vous connaissez ceci et cela ? 19 

Est-ce que ce que je viens de dire vous rappelle quelque chose ? ». Mais ce n’est pas 20 

la façon classique de rafraîchir la mémoire d’un témoin, comme M. Gumpert l’a dit, 21 

à très juste titre. Ce n’est pas le processus classique en la matière, c’est simplement 22 

une autre façon de procéder.  23 

Donc, je souhaitais que ceci soit clair pour l’avenir, et je vous prie de poursuivre 24 

votre contre-interrogatoire, Maître Taku. 25 

Me TAKU (interprétation) : [15:18:49] Je vous remercie, Monsieur le Président. 26 

Q. [15:18:49] Monsieur le témoin, est-ce que vous avez eu connaissance du fait que, à 27 

un certain moment, entre 2002, 2003 et 2004, M. Ongwen a été blessé au cours d’une 28 
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bataille et s’est trouvé à l’infirmerie ? Est-ce que vous avez eu connaissance de ce 1 

fait ? 2 

R. [15:19:00] De quel mois parlez-vous, plus précisément ou de quelle année, de 3 

façon à ce que cela me rafraîchisse la mémoire ? Je serais mieux en mesure de 4 

répondre à votre question.  5 

Q. [15:19:12] Eh bien, à mon avis, la période qui m’intéresse se situe vers la fin de 6 

2002 ou l’année 2003, Monsieur le témoin. C’est dans cette période qu’Ongwen s’est 7 

trouvé à l’infirmerie. 8 

R. [15:19:24] Je demande encore des éclaircissements. De quelle infirmerie 9 

parlez-vous ? Car il y en avait plusieurs, et en cet instant, je ne suis pas capable de 10 

déterminer de quelle infirmerie vous parlez. Si l’on me dit qu’il s’est trouvé dans 11 

telle et telle infirmerie à tel et tel moment, alors, je pourrais éventuellement m’en 12 

souvenir et vous dire que je le sais. Mais si cela ne figure pas dans ma déclaration, je 13 

serais incapable de répondre à cette question. 14 

Q. [15:20:05] Je vous parle de l’infirmerie qui se trouvait à la... au pied de la colline 15 

Atoo. 16 

R. [15:20:14] J’ai déjà entendu parler de ces collines Atoo, et je sais où elles se 17 

trouvent, mais je n’ai pas connaissance du fait que Dominic se serait trouvé à 18 

l’infirmerie située au pied des collines Atoo. Je dis cela, car il y a certains éléments 19 

que je n’ai pas la capacité de connaître, en particulier, si un message concernant ces 20 

éléments a été transmis à un moment où je n’étais pas affecté à la radio, à un 21 

moment où je n’écoutais pas la radio. Dans ce cas-là, je ne suis pas capable de savoir 22 

ce qui a été dit à la radio. 23 

Q. [15:21:04] Bien entendu, dans la période où cette communication a été transmise, 24 

selon ce dont vous avez attesté que vous l’aviez entendue, et que cette conversation 25 

pouvait être... pouvait lui être attribuée, vous dites que vous ne savez pas ou que 26 

vous ne saviez pas qu’il avait subi des blessures et qu’il se trouvait à l’infirmerie. 27 

Est-ce que c’est cela que je dois comprendre comme étant votre réponse, Monsieur ? 28 
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R. [15:21:44] À... Aux heures où il s’exprimait à la radio, il aurait dit qu’il avait été 1 

blessé. S’il avait été blessé en transmettant une communication, je l’aurais su. S’il 2 

avait envoyé un message à la radio à ce sujet, je l’aurais su. Mais je sais que quand il 3 

a envoyé des rapports concernant les missions dont il était chargé, je n’ai pas appris 4 

qu’il avait fait un séjour à l’infirmerie. Il m’est difficile de répondre à cette question. 5 

Q. [15:22:19] Avez-vous entendu, à quelque moment que ce soit, que Dominic avait 6 

été blessé au combat, à un certain moment, entre 2002 et 2003 ? Avez-vous entendu 7 

parler de blessures subies par lui ? 8 

R. [15:22:34] Non, je ne m’en souviens pas parce qu’en 2003-2004, les gens se 9 

déplaçaient beaucoup d’un endroit à l’autre, il est par conséquent difficile de savoir 10 

s’il a été blessé ou pas. 11 

Q. [15:22:48] Donc, dans cette période, serais-je en droit de dire que vous n’avez pas 12 

appris grand-chose... Enfin, je vais d’abord vous demander si vous avez eu un 13 

contact personnel avec M. Ongwen entre 2002 et 2004. Est-ce qu’à ce moment-là, 14 

vous vous êtes trouvé en un lieu où il se trouvait également ? 15 

R. [15:23:17] Non. 16 

Me TAKU (interprétation) : [15:23:21] À l’onglet 15, UGA-OTP-0262-0176 — c’est la 17 

page 0182 qui m’intéresse. En effet, ma série de questions suivante portera sur les 18 

paragraphes 40, 41 et 42 de ce document. 19 

Q. [15:24:13] Ce document est votre déclaration. 20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:24:15] Vous pourriez 21 

donner lecture des passages qui vous intéressent, car le texte est en anglais, et il 22 

pourra ainsi être traduit à l’intention du témoin dans la langue qu’il comprend, 23 

après quoi il pourra répondre. 24 

Me TAKU (interprétation) : [15:24:29] Je vous remercie, Monsieur le Président. 25 

Q. [15:24:33] Au paragraphe 40, nous lisons : « Je ne sais rien des épouses d’Ongwen, 26 

car je n’étais pas proche d’Ongwen. Il était dans son groupe, et je n’étais pas proche 27 

de lui. »  28 
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M. GUMPERT (interprétation) : [15:24:51] Désolé, mais nous devons passer à huis 1 

clos partiel. Désolé d’interrompre, nous avons quelques difficultés. 2 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:24:59] Passons à huis clos 3 

partiel. 4 

(Passage en audience à huis clos partiel à 15 h 24) 5 

(Expurgé)  6 

(Expurgé)  7 

(Expurgé)  8 

(Expurgé)  9 

(Expurgé)  10 

(Expurgé)  11 

(Expurgé)  12 

(Expurgé)  13 

(Expurgé)  14 

(Expurgé)  15 

(Expurgé)  16 

(Expurgé)  17 

(Expurgé)  18 

(Expurgé)  19 

(Expurgé)  20 

(Expurgé)  21 

(Expurgé)  22 

(Expurgé)  23 

(Expurgé)  24 

(Expurgé)  25 

(Expurgé)  26 

(Expurgé)  27 

(Expurgé)  28 

ICC-02/04-01/15-T-40-Red-FRA WT 02-02-2017  65/78  EK T



Procès  — Témoin UGA-OTP-P-0440  (Audience publique) ICC-02/04-01/15 

02/02/2017  Page 66 

 1 

 2 

 3 

 4 

 5 

 6 

 7 

 8 

 9 

 10 

 11 

 12 

 13 

Page expurgé  - Audience à huis clos partiel. 14 

 15 

 16 

 17 

 18 

 19 

 20 

 21 

 22 

 23 

 24 

 25 

 26 

 27 

 28 

ICC-02/04-01/15-T-40-Red-FRA WT 02-02-2017  66/78  EK T



Procès  — Témoin UGA-OTP-P-0440  (Audience publique) ICC-02/04-01/15 

02/02/2017  Page 67 

 1 

 2 

 3 

 4 

 5 

 6 

 7 

 8 

 9 

 10 

 11 

 12 

 13 

Page expurgé  - Audience à huis clos partiel. 14 

 15 

 16 

 17 

 18 

 19 

 20 

 21 

 22 

 23 

 24 

 25 

 26 

 27 

 28 

ICC-02/04-01/15-T-40-Red-FRA WT 02-02-2017  67/78  EK T



Procès  — Témoin UGA-OTP-P-0440  (Audience publique) ICC-02/04-01/15 

02/02/2017  Page 68 

 1 

 2 

 3 

 4 

 5 

 6 

 7 

 8 

 9 

 10 

 11 

 12 

 13 

Page expurgé  - Audience à huis clos partiel. 14 

 15 

 16 

 17 

 18 

 19 

 20 

 21 

 22 

 23 

 24 

 25 

 26 

 27 

 28 

ICC-02/04-01/15-T-40-Red-FRA WT 02-02-2017  68/78  EK T



Procès  — Témoin UGA-OTP-P-0440  (Audience publique) ICC-02/04-01/15 

02/02/2017  Page 69 

 1 

 2 

 3 

 4 

 5 

 6 

 7 

 8 

 9 

 10 

 11 

 12 

 13 

Page expurgé  - Audience à huis clos partiel. 14 

 15 

 16 

 17 

 18 

 19 

 20 

 21 

 22 

 23 

 24 

 25 

 26 

 27 

 28 

ICC-02/04-01/15-T-40-Red-FRA WT 02-02-2017  69/78  EK T



Procès  — Témoin UGA-OTP-P-0440  (Audience publique) ICC-02/04-01/15 

02/02/2017  Page 70 

 1 

 2 

 3 

 4 

 5 

 6 

 7 

 8 

 9 

 10 

 11 

 12 

 13 

Page expurgé  - Audience à huis clos partiel. 14 

 15 

 16 

 17 

 18 

 19 

 20 

 21 

 22 

 23 

 24 

 25 

 26 

 27 

 28 

ICC-02/04-01/15-T-40-Red-FRA WT 02-02-2017  70/78  EK T



Procès  — Témoin UGA-OTP-P-0440  (Audience publique) ICC-02/04-01/15 

02/02/2017  Page 71 

 1 

 2 

 3 

 4 

 5 

 6 

 7 

 8 

 9 

 10 

 11 

 12 

 13 

Page expurgé  - Audience à huis clos partiel. 14 

 15 

 16 

 17 

 18 

 19 

 20 

 21 

 22 

 23 

 24 

 25 

 26 

 27 

 28 

ICC-02/04-01/15-T-40-Red-FRA WT 02-02-2017  71/78  EK T



Procès  — Témoin UGA-OTP-P-0440  (Audience publique) ICC-02/04-01/15 

02/02/2017  Page 72 

 1 

 2 

 3 

 4 

 5 

 6 

 7 

 8 

 9 

 10 

 11 

 12 

 13 

Page expurgé  - Audience à huis clos partiel. 14 

 15 

 16 

 17 

 18 

 19 

 20 

 21 

 22 

 23 

 24 

 25 

 26 

 27 

 28 

ICC-02/04-01/15-T-40-Red-FRA WT 02-02-2017  72/78  EK T



Procès  — Témoin UGA-OTP-P-0440  (Audience publique) ICC-02/04-01/15 

02/02/2017  Page 73 

 1 

 2 

 3 

 4 

 5 

 6 

 7 

 8 

 9 

 10 

 11 

 12 

 13 

Page expurgé  - Audience à huis clos partiel. 14 

 15 

 16 

 17 

 18 

 19 

 20 

 21 

 22 

 23 

 24 

 25 

 26 

 27 

 28 

ICC-02/04-01/15-T-40-Red-FRA WT 02-02-2017  73/78  EK T



Procès  — Témoin UGA-OTP-P-0440  (Audience publique) ICC-02/04-01/15 

02/02/2017  Page 74 

 1 

 2 

 3 

 4 

 5 

 6 

 7 

 8 

 9 

 10 

 11 

 12 

 13 

Page expurgé  - Audience à huis clos partiel. 14 

 15 

 16 

 17 

 18 

 19 

 20 

 21 

 22 

 23 

 24 

 25 

 26 

 27 

 28 

ICC-02/04-01/15-T-40-Red-FRA WT 02-02-2017  74/78  EK T



Procès  — Témoin UGA-OTP-P-0440  (Audience publique) ICC-02/04-01/15 

02/02/2017  Page 75 

 1 

 2 

 3 

 4 

 5 

 6 

 7 

 8 

 9 

 10 

 11 

 12 

 13 

Page expurgé  - Audience à huis clos partiel. 14 

 15 

 16 

 17 

 18 

 19 

 20 

 21 

 22 

 23 

 24 

 25 

 26 

 27 

 28 

ICC-02/04-01/15-T-40-Red-FRA WT 02-02-2017  75/78  EK T



Procès  — Témoin UGA-OTP-P-0440  (Audience publique) ICC-02/04-01/15 

02/02/2017  Page 76 

 1 

 2 

 3 

 4 

 5 

 6 

 7 

 8 

 9 

 10 

 11 

 12 

 13 

Page expurgé  - Audience à huis clos partiel. 14 

 15 

 16 

 17 

 18 

 19 

 20 

 21 

 22 

 23 

 24 

 25 

 26 

 27 

 28 

ICC-02/04-01/15-T-40-Red-FRA WT 02-02-2017  76/78  EK T



Procès  — Témoin UGA-OTP-P-0440  (Audience publique) ICC-02/04-01/15 

02/02/2017  Page 77 

 (Passage en audience publique à 15 h 56) 1 

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [15:56:57] Nous sommes en audience publique, 2 

Monsieur le Président. 3 

Je vous prie de m’excuser, est-ce que vous pouvez nous fournir la page... la référence 4 

ERN ainsi que le numéro de la page ?  5 

Me TAKU (interprétation) : [15:57:13] Oui, bien sûr. UGA-0017-015 (phon.). Je ne sais 6 

pas quel est le statut de ce document, je vois qu’il est écrit « secret ». 7 

Je pense que c’est un document public...  8 

(Discussion au sein de l’équipe de la Défense)  9 

Non — pardon — c’est confidentiel. D’accord.  10 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:58:13] Je pense que vous 11 

pouvez poursuivre. 12 

Me TAKU (interprétation) : [15:58:16] Oui, oui. 13 

(Expurgé)  14 

(Expurgé)  15 

(Expurgé)  16 

(Expurgé)  17 

(Expurgé)  18 

(Expurgé)  19 

(Expurgé)  20 

Je ne vais pas poser ces questions. 21 

Me TAKU (interprétation) : [15:59:00] Monsieur le Président, je vais passer à autre 22 

chose ; je ne vais pas pousser le témoin à répondre à cela. 23 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:59:06] Oui, oui, allez-y, s’il 24 

vous plaît. 25 

Me TAKU (interprétation) : [15:59:09] 26 

Q. [15:59:10] Monsieur le témoin, sur la base de votre expérience, maintenant que 27 

vous êtes libre dans le... dans ce monde libre, je dis que ce... ce monde est libre, parce 28 
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que je sais que M. Kony vit, comme Ongwen, dans un monde libre, mais de l’autre 1 

côté. 2 

Monsieur le témoin, vous croyez que l’UPDF...  3 

Me TAKU (interprétation) : [15:59:57] Monsieur le Président, je vais passer à autre 4 

chose, je voudrais poser des questions sans avoir à enfreindre les règles ; c’est ce que 5 

je voulais dire. 6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [16:00:07] Je voudrais poser 7 

une question.  8 

Est-ce que vous pensez toujours achever votre interrogatoire cet après-midi ? Et si 9 

oui, est-ce que vous pouvez nous dire de combien de temps vous pensez encore 10 

avoir besoin ? 11 

Me TAKU (interprétation) : [16:00:21] J’en ai presque terminé, Monsieur le Président. 12 

J’en ai presque terminé. Permettez-moi juste de consulter mes confrères.  13 

(Discussion au sein de l’équipe de la Défense) 14 

Monsieur le Président, nous avons encore un domaine très important à aborder, en 15 

tout cas, c’est notre souhait, et la dernière série de questions, je vais devoir la 16 

reporter et passer à ce domaine important. 17 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [16:01:09] Ma question ne 18 

concernait que le fait qu’il est actuellement 16 heures. 19 

Me TAKU (interprétation) : [16:01:16] Oui. 20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [16:01:16] Si nous pouvions en 21 

terminer dans une demi-heure, ou une heure, je dirais que nous pouvons poursuivre 22 

et le faire, sinon, nous suspendrions l’audience jusqu’à 9 heures, demain. 23 

Me TAKU (interprétation) : [16:01:33] Oui, demain, Monsieur le Président. 24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [16:01:36] D’accord. Eh bien, 25 

nous suspendons l’audience, et reprendrons nos débats demain à 9 h 30. 26 

M. L’HUISSIER : [16:01:44] Veuillez vous lever. 27 

(L’audience est levée à 16 h 01) 28 
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